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Flora Groult, une dame libre
par Régis Tremblay

Elle n’a pas été inventée 
hier, la femme libre. Elle n’a pas 
forcément vingt ans. On en ren­
contre d’âge mûr. Flora Groult 
est l’une de ces dames libres — 
le mot "libérées” l’énerve — qui 
n’ont pas besoin de jouer à leur 
propre fille, ni même d’arborer 
"le petit drapeau de la pro­
testation”.

Sa vie exceptionnelle — 
enfance heureuse, mariage 
avec un diplomate, carrière lit­
téraire féconde — lui a fait 
éviter les prisons et les ghettos 
de la plupart des femmes de sa 
génération. Et en tant qu’in­
tellectuelle, elle n’a pas senti le 
besoin de passer par le creuset 
de combats inévitables pour 
bien d’autres. Elle n’a pas la 
dureté de Marilyn French, ni la 
sensibilité écorchée de Marie 
Cardinal, mais elle est très 
consciente de la véritable ré­
volution accomplie par les fem­
mes, des femmes comme elle...

—

Révolution pacifique
"Il est étonnant de cons­

tater qu’une révolution sociale 
aussi profonde s’accomplisse 
aussi pacifiquement, déclare 
Flora Groult. C’est que, voyez- 
vous, les femmes forment une 
race merveilleuse. Elles ont le 
sens de l’harmonie.”

C’est justement ce sens de 
l’harmonie que l’on retrouve 
dans les romans de Flora 
Groult. Ses héroïnes sont tou­
jours des femmes qui par­
viennent à s’affirmer sans dé­
truire personne. C’est le cas de 
Lison, personnage central de la 
triologie: “Un seul ennui, les 
jours raccourcissent”, “Ni tout 
à fait la même, ni tout à fait 
une autre”, et maintenant, 
“Une vie n’est pas assez”.

En effet, une seule exis­
tence d’épouse de son di­
plomate de mari et de mère de 
ses enfants ne suffit pas à Li­
son, qui est le porte-parole de 
l’auteur. Sans cris ni acrimonie, 
elle prend la liberté d’avoir des 
vies parallèles: en plus d’être 
épouse et mère, elle sera aman­
te, artiste, et bien d’autres per­
sonnes.

La sorcière de l’homme
“Depuis les croisades que 

l’homme joue au cavalier seul, 
qu’il a le droit de mener une 
double et une triple vie. Il est 
temps que la femme ait aussi ce 
droit bien naturel. Il faut que la

femme cesse d’être l’ombre, la 
sorcière de l’homme”, déclare 
Flora Groult, qui affirme son 
droit à l’aventure.

Paradoxe apparent, Flora 
Groult donne plutôt l’im­
pression d’être une femme ran­
gée, réservée. Elle fait attention
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aux propos qu’elle tient au 
journaliste, à l’image qu’elle 
présente au photographe. Elle 
ne semble pas avoir fait “toutes 
les guerres de la vie”, comme 
dit la chanson.

Sa carrière littéraire, elle 
l’a d’ailleurs entamée sans 
heurt, avec sa soeur Benoîte.

C’était tout naturel, cela allait 
de soi. Les deux inséarables ne 
se séparaient pas. au seuil de la 
littérature. Elles ont pu ainsi 
affronter à deux ce féroce mon­
de des lettres, en écrivant suc­
cessivement: “Journal à quatre 
mains”, “Le féminin pluriel” et 
“Il était deux fois”

Secrets violés
“Cela a commencé drô­

lement Chacune volait le jour­
nal de l’autre, violait ses se­
crets”. confie Flora Groult. C’é­
tait la transition rêvée entre 
l’écrit personnel et la vraie lit­
térature.

"II y a quelques années, 
nous avons décidé en même 
temps de suivre des voies dif­
férentes. Nous avons trouvé 
aussi agréable de nous séparer 
que d’avoir partager jusque-là 
nos destins littéraires.”

Flora Groult se souvient 
encore de la sorte d’euphorie 
qu’elle ressentit à la publication 
de son tout premier livre avec 
Benoîte “Journal à quatre 
mains”. Elle évoque avec quel­
que attendrissement “la béa­
titude un peu sotte” qui l’avait 
possédée à cette époque.

C’est comme ça pour tous 
les écrivains, dit-elle. On écrit 
pour soi, alors le seul fait d’être 
publié est extraordinaire. En­
suite, on se rend compte que les 
autres fourrent leur nez dans 
vos écrits. Ils les commentent, 
ils les critiquent. C’est juste s’ils 
ne vous demandent pas des 
comptes...

Mauvais quart d’heure
"Alors, quand on publie 

son deuxième livre, on passe un 
mauvais quart d’heure. On a 
peur des réactions. On est de­
venu un personnage public. 
Mais ce n’est pas cela qui ait 
jamais empêché un écrivain de 
publier. Au contraire...”

Oui, au contraire, car la 
“pérennité” d’une oeuvre, ça 
existe aussi quand on est fem­
me. Là-dessus, Flora Groult 
rappelle un peu tristement que 
les femmes n’ont pas toujours 
eu le droit de créer autrement 
qu’avec leur ventre.

"Dans l’Italie de la Re­
naissance, de grands peintres 
comme Fra Angelico se fai­
saient souvent aider par un frè­
re ou une soeur. Le frère avait 
le droit de signer avec le maître, 
mais jamais la soeur.”...”
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CE SOIR,
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Au théâtre du VIEUX QUÉBEC
A compter du 23 septembre — 20h.
30, St-SUnistas. Réservations: 602-4212
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«Cette étrangeté est à voir-» 
La Figaro

«Un homme prend le voile»
Franca Soir

Un festival à l’image de la Suisse: Montreux-Vevey
par Marc Samson

N.B. * Invité en Suisse comme 
membre du jury du Prix mondial 
du disque de Montreux, notre ch­
roniqueur Marc Salmon a pu sui­
vre les activités du Festival de 
Montreux-Vevey, dont il nous en­
tretient cette semaine. Samedi pro­
chain, il nous parlera du Prix du 
disque.

Salzbourg, Bayreuth, Aix-en- 
Provence, Edimbourg, Glyn- 
deboume sont les noms qui vien­
nent principalement à l’esprit lors­
que l’on pense festivals de musique 
européens.

Il existe pourtant en Suisse 
une autre manifestation du genre, 
moins flamboyante et plus modeste 
certes, quoique pas forcément 
moins riche d'idées, qui en est à sa 
36e année d'existence: le Festival 
Montreux-Vevey.

A l’exemple d’Aix et Salz- 
bourg, les deux petites villes réu­
nies de Montreux et Vevey jouis­
sent d’un cadre idyllique, sur les 
rives du lac Léman (aussi connu 
sous le nom de lac de Genève mais 
qu’il faut appeler Léman à Mon­
treux... et Genève à Genève!); élé­
ment non négligeable pour un tel 
événement. Entre les concerts, les 
mélomanes aiment bien se voir en­
tourés de splendeurs de la nature et 
de la chose artistique, dans une 
atmosphère détendue.

Nicole et René Klopfcnstein 
assurent présentement la direction 
du Festival de Montreux-Vevey, 
auquel se greffent le Concours de 
piano Clara Haskil et le Prix mon­
dial du disque de Montreux.

Mme Hirsch-Klopfenstein — 
qui fut pendant plusieurs années 
critique musical à France Soir (“au 
temps où ce journal avait une ré­
putation de respectabilité”, précise- 
t-elle) et plus tard responsable des 
pages artistiques à l’Express — rap­
pelle, au cours d'une interview 
qu'elle m’accordait lors de mon 
récent passage à Montreux, les ori­
gines de ce festival.

Celui-ci a été créé en 1946, 
donc au lendemain de la Seconde 
Guerre mondiale, après le marasme 
économique provoqué par ce conf­
lit dont la Suisse s'était pourtant 
tenue éloignée.

Débuts discrets

A l’origine, le festival avait 
pour but de prolonger la saison 
touristique estivale en proposant, 
au cours du mois de septembre, 
trois ou quatre concerts de l'Or­
chestre de la Suisse romande, "ba­
sé" tout près à Genève. Les grands 
chefs d’orchestre Furtwangler et

Krips qui habitaient la région prê­
tèrent alors leurs concours à ces 
auditions.

Petit à peut, le nombre des 
activités augmenta, tout en conser­
vant la formule du concert or­
chestral. Deux formations, l’Or­
chestre national de France et un 
orchestre allemand, se par­
tageaient alors deux groupes de six 
concerts.

En 1968, avec l’arrivée des 
Klopfenstein — chef d’orchestre de 
son métier. René Klopfenstein 
avait accédé à la direction ar­
tistique des disques Philips mais se 
sentant trop éloigné de la ’pratique’ 
de la musique, il quitta ces hautes 
fonctions, surtout administratives, 
pour accepter la responsabilité du 
Festival de Montreux, et renouer 
parallèlement avec la direction 
d’orchestre —; avec l’arrivée des 1 
Klopfenstein donc la manifestation 
connut une nouvelle orientation

1-a musique de chambre devint 
l'un des principaux atouts du fes­
tival, en même temps que celui-ci 
étendait son champ d’action avec 
la présentation de concerts au châ­
teau de Chillon, à Martigny, à Blo- 
nay, à Saint-Maurice, petites villes 
plus ou moins rapprochées de 
Montreux.

Aujourd’hui, la formule est 
bien rodée et le festival a le vent 
dans les voiles. Il attire un public 
qui vient en bonne partie de la 
région immédiate (dont la po­
pulation ne dépasse guère les 
60,000 habitants), des grandes vil­
les suisses à proximité (Lausanne. 
Genève, Berne) et, de plus en plus, 
de l'étranger.

Les goûts du public

“Le nombre des auditeurs aug­
mente partout, commente Mme 
Hirsch. Ces nouveaux convertis à 
la musique achètent des disques et 
se familiarisent ainsi avec les oeu­
vres. Peu d'entre eux possèdent 
toutefois une culture musicale de 
base, une culture profonde."

Aussi, les responsables du Fes­
tival de Montreux-Vevey ne doi­
vent-ils pas sous-estimer les pré­
férences de ce public élargi... qui 
adore Beethoven ("ce que l’on peut 
dans certains milieux nous re­
procher nos concerts ’tout Bee­
thoven’. qui se vendent et affichent 
complet deux mois à l’avance") et 
apprécie peu la musique contem­
poraine.

Nicole Hirsch qui, au temps où 
elle faisait carrière de critique, 
avait été un défenseur acharné de 
la musique d’avant-garde, en est 
venue à l’évidence — artistique et 
économique — qu’il existe peu

d'intérêt à ’programmer’ des oeu­
vres actuelles pour les voir joués 
devant des salles vides.

Ce qui n’a pas empêché le 
festival de passer plusieurs 
commandes à des compositeurs, 
suisses de préférence. “Reste qu’il 
faut nous montrer prudent dans le 
choix des programmes. Tout en 
tenant compte des variantes de 
goût des amateurs; actuellement 
Debussy et Ravel sont à la baisse, 
de même que Stravinsky, tandis 
que Bartok connaît une hausse de 
popularité. Dans un passé pas si 
lointain. Milhaud et Honegger nous 
procuraient de bonnes salles, plus 
maintenant

“Nous n'avons pas de garantie 
de déficit, contrairement à d'autres 
festivals. Une réputation de tra­
dition s'attache à Montreux-Vevey, 
ce qui ne nous fait pas honte."

S’il se montre peu intéressé à 
la musique qui s’écrit de nos jours, 
le public de ce festival manifeste 
par contre énormément d’intérêt 
pour les jeunes talents.

Budget plutôt modeste

Le budget total du Festival de 
Montreux-Vevey se chiffre aux 
alentours d’un million de francs 
suisses (environ $600,000). La moi­
tié provient des recettes aux gui­
chets, de la vente du programme et 
des accords avec les radios qui 
achètent certains de ses concerts; 
le reste se voit couvert par des 
subventions des deux villes et des 
municipalités environnantes, par 
les dons de compagnies, de ban­
ques et des amis du festival.

Bien entendu, ses or­
ganisateurs ont à faire face à la 
hausse vertigineuse du cachet des 
artistes (ce qui les privera l’an pro­
chain de la visite de l’Orchestre de 
Philadelphie) et, pour parer à cette 
situation, ils s’associent à d'autres 
festivals (Ascona, Besançon, Stre- 
sa, des Flandres) pour réduire les 
frais inhérents à la présence de 
grands solistes, ensembles de mu­
siques de chambre et orchestres.

Nicole Hirsch-Klopfenstein ne 
se montre pas moins très optimiste 
quant à l’avenir de Montreux-Ve­
vey. Comment pourrait-elle ne pas 
l'être? Au cours des cinq dernières 
années, ses auditeurs ont doublé.

Et comme ce festival main­
tient le prix des places de ses 
concerts à un niveau très rai­
sonnable, qu'il fait la 'promotion' 
des jeunes artistes de talent, et que 
le public répond bien à son appel, 
cette manifestation musicale 
conserve une allure de santé qui 
assure sa destinée pour un bon 
moment

% , %' ■

Le célèbre château de Chillon, le monument le plut visité de Suisse, situé à Montreux sur les bords du lac 
Léman

Le programme du Festival
Des grands noms et de 
jeunes artistes qui montent

Le nroeramme du 36e Festival venir sans lui fie nianiste so- alors oLe programme du 36e Festival 
de musique de Montreux-Vevey, 
lequel s’étend cette année, du 26 
août au 4 octobre, misait sur les 
grands noms de Brendel (qui a 
donné une sublime interprétation 
de la “Sonate op. 27 no 1" de 
Beethoven, auprès d’un assez terne 
"Fantasiestucke" de Schumann), 
de Rostropovitch (inégal dans trois 
"Suites pour violoncelle seul” de 
Bach, avec des moments de grâce 
et d'autres difficilement ac­
ceptables), de Jessye Norman 
(dans une forme éblouissante et 
dont la prestation des “Trois mé-. 
lodies hébraïques” de Ravel risque' 
de demeurer inégalée), de Heinz 
Holliger (toujours égal à lui-même 
et à sa réputation de plus grand 
hautboïste actuel).

Il y avait aussi Richter mais la 
Philharmonique de Budapest a dû

venir sans lui (le pianiste so­
viétique était retenu en URSS par 
la maladie, a-t-on annoncé...) et 
l’on attendait avec impatience la 
Philharmonique tchèque et l’Or­
chestre symphonique de Ham­
bourg.

Le Trio Beaux-Arts et Ale­
xandre Lagoya, deux ’piliers’ du 
festival s’y retrouvaient de nou­
veau cette année, tandis que le 
public acceptait assez mal le rem­
placement des Solisti Veneti (en 
raison de l’hospitalisation à Lon­
dres de.leur chef Claudio Scimone) 
par les Festival Strings de Lucerne.

Le pianiste français Michel 
Dalbterto, déjà lauréat du 
Concours Clara Haskil revenait en 
’triomphateur’ (à titre de soliste de 
la Philharmonique tchèque); la 
trompettiste américaine Carole- 
Dawn Reinhart suscitait la cu­
riosité avec ses débuts à Montreux;

alors que la harpiste Lily Laskine 
célébrait ses 85 ans avec un récital 
au château de Chillon: et bien d’au­
tres artistes encore (Karl Richter, 
organiste, Quartetto di Roma, Trio 
Haydn, les Orchestres de chambre 
de Prague, Franz Liszt, Provence- 
Côte-d’Azur).

Comme il peut paraître dif­
ficile aux visiteurs de faire un choix 
parmi autant d’événements, le Fes­
tival de Montreux-Vevey a mis sur 
pied, voilà trois ans, une “semaine 
de gala” où, à un prix forfaitaire, 
les mélomanes peuvent associer les 
concerts (cette année Brendel, Ros­
tropovitch, Orchestre de Budapest, 
finales du Concours Clara Haskil) à 
des visites historiques dans la ré­
gion.

Et bien entendu, avec le cadre 
admirable et unique du lac Léman, 
entouré des Alpes aux sommets 
enneigés, à titre de complément.

CATHERINE
SAUVAGE
En 1re partie
Maurice BOUCHARD

avec Marcel Bozonnet 
mise en scène Jean-Louis Jacobin.
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Le dimanche 27 septembre, 14h

Sf^NEI “La poudre
d’escampette”
par le Théâtre des Confettis

$2.00

...et tous les dimanches, 
du 27 sept, au 20 déc. à 14h
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Abonnement:
— valide pour 3 personnes
— quatre activités familiales
— $15.00
— disponible au guichet le dimanche
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FRANCE CASTEL et LOUISE LATRAVERSE
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15 au 18 octobre

LOUSE ROY et MICHEL CHEVRIER 
MARIO BOICHARD 
SUZANNE HAREL
Les Productions Jean Claude Lesperance
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samedi: 19h30-22h00
dimanche: 20h30

. 42 rue St-Stanislas
tel: 692-2135
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de la rue Buade
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Capitale
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*
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THÉÂTRE DE LA DORDÉE 
1091 ^2 rue St-Jean

Théâtre 
Petit Champlain

à 20h30
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CONCERT
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au Musée du Québec
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nomination dans
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Pour le ministre Richard, la 
culture est l’affaire du peuple
par Martine R.-Corrivault

En trois mois, tout en ap­
prenant ses leçons de ministre des 
Affaires culturelles. Clément Ri­
chard a pu commencer à se fa­
miliariser avec certains des dos­
siers chauds de son nouveau milieu 
de travail.

Le contentieux des Conseils de 
la culture exigeait dès l’arrivée du 
nouveau ministre, qu’il s'intéresse 
à la régionalisation. Le Festival des 
films du monde et ses contes­
tataires attiraient l'attention sur les 
problèmes du cinéma québécois. 
L’industne du livre, les nouveaux 
règlements, les problèmes de 
l’ACDL (Agence canadienne de dif­
fusion du livre) et ses relations 
avec la SODIC (Société de dé­
veloppement des industries cultu­
relles) l'amenaient à se faire une 
opinion sur les questions posées 
dans ce secteur.

Tout l'été, chaque fois qu'il l’a 
pu. il a accepté les invitations pour 
connaître un peu ses nouveaux 
administrés: concerts populaires, 
festivals, théâtres d'été... Clément 
Richard cherchait, comme il croit 
du devoir d'un ministre de le faire, 
à prendre le pouls de la population.

Et tout l’été il a aussi constaté 
qu’il est bien difficile, dans ce mi­
nistère. d’avoir un agenda et de 
s’en tenir à ses prévisions. Comme 
ses prédécesseurs, il apprend que 
même pour l’homme politique ré­
solu à tenir un rôle d’animateur, les 
interventions de sauvetage s’im­
posent parfois cruellement dans ce 
milieu, ce qui ne contribue pas à 
dissiper l'image de père nourricier 
qu’ont du ministère de la Culture 
trop de citoyens.

Encore à l’écoute de ses fonc­
tionnaires qui ont sur lui l’a­
vantage d’une plus longue fré­
quentation du milieu et des dos­
siers. le nouveau ministre des Af­
faires culturelles doit quand même 
prendre des décisions, trancher 
certaines questions mais surtout 
essayer de se définir une approche 
de la question culturelle.

Clément Richard perçoit son 
rôle comme celui d’un animateur 
qui tentera de faire comprendre à 
la société québécoise à travers les 
organismes, les institutions, les en­
treprises de toutes sortes dans tous 
les milieux, que la culture n’est pas 
l’affaire du seul gouvernement 
mais plutôt le fait des individus, de 
la collectivité, des compagnies pri­
vées, des banques, de l’industrie. 
“C’est à chacun de protéger et de

défendre les valeurs auxquelles il 
croit.’’

Un ministre inattendu

Même les militants de son 
comté ne voyaient pas le député de 
Montmorency, Clément Richard, 
en ministre des Affaires culturelles. 
On le percevait plutôt dans un 
service à vocation nettement éco­
nomique. Mais lui, affirme être à la 
Culture par choix. Et il sait aussi 
que là où il se trouve, des choix 
importants s’imposent pour la so­
ciété québécoise.

“C’est bien beau protéger le 
patrimoine, mais il faut une vie 
culturelle par-dessus ça.”

A l’heure où plusieurs at­
tendent des Affaires culturelles 
qu’elles prennent en charge tous 
les monuments à protéger du pa­
trimoine, le nouveau ministre lui, 
étudie la manière de se "délester de 
son parc immobilier patrimonial ” 
Il veut rendre à la population la 
responsabilité de s'occuper des va­
leurs auxquelles elle tient.

Il compte sur la population 
pour l’aider à faire des choix. “Le 
premier rôle du ministre, en est un 
d’animation. Je n’ai pas d'argent; je 
dois donc faire du développement 
par l’animation. Intéresser à notre 
culture l’entreprise privée, l’a­
mener à y investir; inciter les mé­
dia d’information à en parler, à 
remplir leur mission auprès des 
individus...”

S’il est vrai qu’avec son petit 
$100 millions, le ministère des Af­
faires culturelles éprouve de sé­
rieux problèmes à satisfaire tous 
les besoins, il aurait probablement 
autant de difficultés avec plus d’ar­
gent.

“C’est de moyens, d'outils 
qu’on a besoin. . Les Québécois ont 
une relation assez spéciale avec le 
MAC. Tout le monde le dénonce, 
mais Dieu sait que la dénonciation 
même est le plus éloquent té­
moignage de sa nécessité. Prenons 
le Festival des films du monde, par 
exemple. On nous a reproché de 
subventionner une manifestation 
internationale luxueuse et inutile. 
Pourtant, la contribution du gou­
vernement québécois était minime 
($75,000 du MAC, $20.000 des Af­
faires intergouvemementales et un 
autre $3,000 pour une réception) 
quand on songe à ce que cela a 
rapporté comme retombées éco­
nomiques. Ottawa avait une sub­
vention beaucoup plus importante 
et personne ne s’en est formalisé.

“Non, il s’agissait pour ceux 
qui ont contesté le Festival de pro­
tester contre l’absence du cinéma 
québécois dans la manifestation. Il 
paraît que les délais étaient trop 
courts cette année pour y voir;

Le Grand Théâtre de Québec présente

le 14 octobre à 20h30

YVES
CANTIN

ténor
au piano d'accompagnement

Marie-Cécile Nadeau
au programme

Raspighl — Stradella — Verdi — 
Puccini — Hahn — Duparc 

$7—$8—$10

Brliefs v»nte au* gvj*cFiets du Grand T Piètre et dans 
les supermarchés ProvKjo d© Sta-f oy (St-Louis do Fran­
co). Neulchâtel Villeneuve, Lévis, Limoilou

Billet» en vente 
dés maintenant

[TJ
Luc Phaneuf et le Grand Théâtre de Québec présentent

“MOI TARZAN,

SSsSS**'e àîO*'**

TOI JANE
JANETTE
BERTRAND

avec
LOUISE TURCOT 
RAYMOND LEGAULT
mise en scene:
JANINE SUTTO

11 septembre à 20h30
$7 - $8 - $9 - $10

iàiùiles hommages de

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE. TEL. 643-8131

En vente su Grand Théâtre et dans S des supermarchés Provigo
Des frais de service de MK par billet so ht perçus per le GTO à tous VT-* .** **
les guichets

L» Soleil, Jeon Volllèr»»

nr-'vlM
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Clément Richard: "A chacun de protéger ce à quoi il tient ,”

faut-il pour cela sacrifier ce festival 
qui nous range parmi les grands 
pays producteurs, nous qui pro­
duisons peu comparativement..? Il 
faut plutôt trouver une manière 
d’investir cette activité, et c’est dès 
le lendemain du festival de cette 
année qu’il faut commencer à y 
voir, pas à la veille de celui de l’an 
prochain. Il faut utiliser cette tri­
bune internationale pour servir no­
tre cinéma.”

Pour Clément Richard l’e­
xemple du festival illustre une dy­
namique d’animation plus qu’un 
souci pour un dossier ou un secteur 
en particulier.

Le langage nationaleux

Qu’il s'agisse du discours ré- 
gionaliste des conseils de la culture

ou des propos nationalistes des ar­
tistes créateurs. Clément Richard 
redoute "le langage nationaleux" 
et l'ethnocentrisme. “J’ai peur de 
ce langage fermé, replié sur soi Le 
nationalisme permet de nous iden 
tifier, de défendre notre identité et 
j'en suis. Les nationaleux ne re­
connaissent par l’identité de l'autre 
et font comme s’ils étaient seuls 
sur la terre ”

Aux Conseil de la culture. Clé­
ment Richard reproche de ne pas 
avoir encore réussi à s’entendre sur 
ce qu'ils peuvent réaliser chez eux 
“Les uns se voient comme des 
appareils de gestion et d'animation 
alors que les autres ne veulent rien 
savoir de la gestion. Il fuudrait bien 
qu’ils amorcent ensemble un dia 
logue là-dessus pour qu'on puisse 
ensuite s’entendre avec eux.”

Misant pour l'instant sur cette 
organisation, Clément Richard, qui 
croyait beaucoup à une éventuelle 
Commission des arts et des lettres, 
accepte de laisser sa chance au 
coureur. “Je remets ma réflexion 
en cause face à une autre structure 
qu’il faudrait créer. Si les Conseils 
jouent un rôle dynamique, sont 
représentatifs et animent leur mi­
lieu, on pourrait miser sur eux. Ça 
me rappelle un peu ce que nous 
avons vécu aux Communications 
avec les comités régionaux de Ra­
dio-Québec Si tout le monde tire 
sur l'élastique, il risque de casser."

Ça veut dire quoi, ré­
gionalisation pour Clément Ri 
chard?

“Décider en fonction des be­
soins d'une région, des besoins ex­
primés par elle Comment un fonc­
tionnaire à Québec peut il régler le 
problème d’un carreau brisé à la 
maison Lamontagne à Rimouski ? 
C'est un peu pour ça que je veux 
me délester d'une partie de notre 
parc immobilier...”

Créer des fondations

Autre objectif pour le ministre 
Clément Richurd: umener l’en­

treprise privée, les banques, les 
compagnies pétrolières, les in­
dividus aussi et les institutions, à 
investir dans la culture québécoise 
Il parle de l’exemple américain: il 
n’y a pas de ministère des Affaires 
culturelles aux Etats-Unis. Les 
grandes entreprises artistiques vi­
vent des fonds investis par l'en­
treprise privée et de souscriptions 
publiques. Et il songe à des for­
mules, la création de fondations, 
par exemple.

"J'en réussirais quatre ou cinq 
pendant mon mandat que nous 
aurions déjà franchi des étapes..."

Quels sont les intérêts cultu­
rels de Clément Richard?

Il répond rapidement: “Des 
préférences successives... Pré 
sentemenl, je suis sur un “hag” de 
musique classique instrumenta­
le.” Ça remonte peut être à ce 
concert de l’OSM auquel il assistait 
avec sa famille Depuis lors, ce sont 
les enfants qui font jouer le concer­
to de Tchaikovski...

Mais il avoue presque ti­
midement avoir toujours eu une 
petite préférence pour le théâtre. 
“J'ai toujours rêvé en faire, avoue- 
t-il en craignant que j’en rigole. 
J’en ai fait un peu dans ma jeu­
nesse; j'aimais beaucoup ça... Le 
théâtre et l’écriture. Mais le livre, 
c'est un objet sacré pour moi... Le 
théâtre..? Un instrument privilégié, 
un bien culturel accessible à toute 
la population; je l’ai encore cons­
taté en allant dans les théâtres l'été 
dernier...”

Puis il parle des musées qu'il 
faudrait bien animer, de ce concert 
Couperin â l'église Sainte-Famille, 
à l'ile d’Orléans, où il avait de­
mandé un programme léger “Les 
quatre saisons” de Vivaldi, et de sa 
fierté quand son vieux Rodrigue 
est venu lui dire, après le concert: 
“C'était beau...”

Des projets, il en a pour Hle 
qu’il semble voir comme une sorte 
de centre culturel, mais il en vou­
drait aussi dans tous les comtés de 
la province. Et c’est possible, si les 
gens en ont vraiment envie.

Ne manquez pas la revue 
de l’université populaire

lel9sept. 
dans LE SOLEIL

La Société lyrique d’Aubigny ei le 
Grand Théâtre de Québec

présentent
RECITAL D’AIRS D’OPERA

Solistes: COLETTE B0KY
CLAUDE 0UELLET-GAR0N 
LEONARD BILODEAU 
YVES CANTIN 
PIERRE CHARBONNEAU 
JOSEPH ROULEAU

Avec la participation du Choeur de la So­
ciété lyrique d'Aubigny et de l'Orchestre 
symphonique de Québec sous la direction 
de Guy Bélanger

Au programme: des oeuvres de 
GOUNOD, MASSENET, VERDI, 
DONIZETTI, OFFENBACH, 
WAGNER, PUCCINI, etc.

Les 22 et 24 octobre à 20h00 
$10 — $12.50 — $15

En vente maintenant!
■ GRAND THEATRE DE QUEBEC
m SALLE LOUIS FREOCT TE TEL 643 Ml il
En venta au Grand Thtalrt et dan* S da» super- 
marchat Provigo D«* Irai* da **rvic# d* 50t par 
billal «ont parçu* par la GTO a lou» la* guichet*

les Productions Petean letianços ex et le Grand Theàfte de Ouetiec 
présentent pout la
tre lots au Quebec ^ * t - ^
apres 18 ans de , A \ A L BV

succès a Pan* . wa Pan*/ ». y

*6
Comédie de Adaptation québécoise de

Marc Camoletti Raymond Turcotte
Mise en scène: Décor et éclairages:

Claude Colbert Claude Fortin
Av*c

RÉJEAN ROSE
LEFRANÇ0IS OUELLETTE

* La Poune

Robert Lavoie Francine Morand 
leabelle Lajeunesse Isabelle Martin

15 octobre 1981 à 20h30 
$8.50 - S9.50 - $10.50

‘Boeing Boeing It meilleure pièce de l'été "
titre ChtleUe. Ectiot Vedetlet 

"Boeing Boeing ttleint ton but dhrerbr et ftire rire ” 

L oui te Bltncherd. Joumti de Uontrttl

l GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE IDUS FREChCTTE tel $43 8131

«rears,

SAN GUY MO«MUMéren trrnrdr hommage* de

3 octobre à 18h30 et 22h. *4
SS- $12.50 $15 y.t

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LÛUIS FRECHETTE TEL 64J Ml »1

En vent* au Grand Theatre al dan» S da» super-
marcha* Provigo Da* frai* da *arvtca da S0< par
billet sont parçu* par la GTO a lou» la» guichat*

Musique de la
Renaissance - 
Ils chantent 
dansent et 
louent plus de 
30 instruments 
à vont et a 
cordes

$9
$6 étudiants 

et Age d Or

Le Grand 
î héàtre de 
Quebec 
présenté dans 
le cadre de sa 
série Musique 
de Chambre

le 11
octobre 
à 20h30

Huggett
Family

• GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE OCTAVE-CREMAZIE TEL 643 8131

En vanl* au Grand TheMre al dan* S d*» super 
marcha» Provigo Da» tr»l» da «arvica da SOC par 
biltat «ont parçu» par la GTQ * lou» la* guichat»

DES FUITES, DLS W HITES, DLS FUITES..
de Arnold Wesker

LE TRIDENT 
Direction artistique: 
Guillermo de Andrea
Du 15 septembre 
au 17 octobre 1981 
à 20h30 précises; 
relâche dimanche et lundi. 
Billets réguliers; 
semaine, 8$ • vendredi 9$ • 
samedi, 10$ - étudiants/
Age d’or semaine, 6$ • 
vendredi, 7$ - samedi, 8$.
Des frais da service de SAM par 
billet «ont désormais exigé* par 
la Grand Théâtre de Québec.

W Grand Théâtre de Québec 
Salle Octave-Crémarie

Mise en scène; Richard O’Hara 
Scénographie; Yvan Gaudin 
Eclairage; Denis Mailloux 
assisté de Gérard Saint-Laurent 
Adaptation québécoise:
Michel Beaulieu
Bande sonore; Jean Cloutier
Entraînement militaire:
Capitaine Claude Lolseau, MMM, CD 
du Royal 22e Régiment

Distribution;
Denis Bernard, 
Normand Bissonnette, 
Yves Bourque, 
Jean-Jacqui Boutet. 
Pierre Brisset des Nos, 
Frank Fontaine, 
Jean-François Gaudet. 
Réjean Gauvin, 
Jacques Girard. 
Normans Guay.
Gaston Hubert,
Yves Jacques,
Jacques Leblanc. 
Jean-Marie Lemieux, 
Serge Thibaudeau.

"Le Indent nous propos» ce spectacle d envergure, 
qui réuml une bâtie»» de quince comedian* Ns noua 
offrent une démonstration tt nous en couper le souffle 
Le metteur en scene Richard O Hara a réussi un au­
tre coup de maitre "

Pierre-O Nadaau 
Journal de Quebec

^Té\à
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Deux créations et un Dario Fo 
pour le Théâtre du Vieux Québec

par
Martine R.-Corrivault

C’était jeudi midi te tour du 
Théâtre du Vieux Québec de lancer 
sa saison et sa campagne d'a­
bonnement aux trois productions 
cette année prévue par la maison

Diffusé par un pastiche de 
journal de même format et de mè 
me style que notre concurrent du 
matin, le contenu de cette saison 
consiste en deux créations d’au 
teurs québécois et une recréation 
d’un texte de Dario Fo pas encore 
joué ici à Québec, si ma mémoire 
est bonne

La première création est ' Hea­
vy Duty", un premier essai d’au 
leur du comédien Pierre Brisset des 
Nos qui a confié à Claude Binet la 
responsabilité de diriger l’en 
traînement des trois interprètes. 
Louis-Georges Girard. Léa Marie

Cantin et Jacques Robitaille Le 
spectacle sera présenté du 21 oc­
tobre au 22 novembre tous les soirs 
sauf les lundi et mardi.

L’autre, qui prendra l'affiche 
du 11 janvier au 12 février, est une 
création collective à suspense m 
titulée ' Casino'’ et réalisée à partir 
d’une idée de Pierre Powers (qui 
semble se spécialiser dans le gen­
re), avec Yves Jacques, Ginette 
Guay. Mane-Chnstine Perreault, 
Reynald Robinson et l’auteur, avec 
des musiques de Jean-Fernand Gi­
rard

Le Dano Fo nous ramène enfin 
Matieu Gaumond que l'on avait 
appris à connaître avec le Café 
Rimbaud où il a dirigé quelques 
productions avant d’effectuer un 
stage en Europe il y a deux ans 
Matieu nous proposera le célèbre 
"IMistero Buffo" adapté par Michel 
Tremblay et interprété par Diane 
Jules. Manon Vallée, Denis Ber 
nard. René Massicotte et Dominic

La Vallée dans une scénographie 
de Denis Denoncourt. La pro­
duction prendra l'affiche du 24 fé­
vrier au 28 mars.

Trots catégories d’a­
bonnements sont offertes par le 
TVQ pour ses trois productions 
maisons et la séné "abonnement 
super” résultant d’une col­
laboration de Schenley et de la 
Coop laitière du Sud, serviront vin 
et fromages en même temps que 
les spectacles

Les activités débutent ce­
pendant la semaine prochaine, au 
TVQ, avec l’arrivée de "Marie de 
l’Incarnation” un collage d’extraits 
de lettres de la fondatnce des Ur* 

- sulines de Québec, qui prendra l’af­
fiche le 22 septembre pour trois 
semaines.

En novembre Bertrand Gos­
selin viendra présenter son tour de 
chant au TVQ et en décembre, ce 
sera le tour de Francis Cabrel

ïpK4

Ceux du côté du Théâtre du Vieux Québec cette saison-ci...

je^ïlboquet
Café Restaurant

40, c&t* du Palais, Québec
Tél.: 694-0212

JAZZ VOCAL
Dominique Fortin 
Edith Shewes-lox
.QUARTET

24 au 27 sept.
■ Spectacle à 23h. 

Entrée libre

RENEE
MARTEL
Dimanche 4 octobre
2 spectacles complets 

' I4h et 20h

*5 chaque spectacle
Billets avec réservation de table en vente 
au 33-45, mail St-Roch et à la Jonction 
Sillery, 310, St-Cyrille O

Aa “Jayette

■

133' representation des Concerts Couperin 
au Musee le mercredi 23 octobre à 20 h 30

AU MUSÉE DU QUÉBEC
Les natures mortes 
dans l’art québécois

Oeuvres de Plamondon. Légaré, Suzor Cote 
Ozias Leduc, Pellan, Madeleine Laliberté, etc

Nature morte au* fruits. Henri Beau

A ld galerie du Musées lAnse-aux-Barques. 
le dimanche 20 septembre à 11 h 

rencontre avec Êlène Gamache, artiste liciere 
Gâté, croissants et musique d Andre Viüeneuve

585, BOUL. CHAREST EST • 522 2053
Tous les vendredis et samedi soirs 
danse avec le groupe BEMOL —p H Ministère de-'-

Affaires culturelles

Musee du Quebec Pour renseignements 643-2150

CROISIERE A BORD 
DU LOUIS-JOLLIET

■VMrJyp
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Aujourd'hui Samedi 26 septembre
SOIREE SOIREE DE FERMETURE

BAVAROISE Dégustation d’huîtres Danse
20h à 23h

$10 par personne
18h à 20h avec Roland Martel

et ses 13 musiciens
$1 5 par personne 20h à 23h

SOYEZ DU VOYAGE
Venez admirer le bout de l’île d'Orléans, la chute Montmorency, les 
ponts. l'Anse de Cap-Rouge et le cap Diamant.

DEPARTS: 14h et 20h
BILLETS: en vente au quai Chouinard (voisin du quai de la 
traverse) et au kiosque de la terrasse.

Renseignements: (418) 692-1159
Venez chercher vos billets Quai d'embarquement face à Place Royale

Et maintenant, il y aura 
le théâtre d’automne...

SAINT-JEAN-DE-MA 
THA (PC) — On a 
compté pas moins de 
I08 théâtre à travers le

ELECTRIQUE
27, Côte du Palais

Ce scvr et dimanche
l’orchestre

“OZ”
vous lèserve des heures 

d encHontementl

COMMENÇANT LUNDI .* 
ÎÛUÎfc U 6tMA.Nl HKXrtAiNt

L’ORCHESTRE J
^WAR HEAD'^i

Toronto
Liflô92-3850LJR

Québec, cet été. Pen 
dant que bon nombre 
d'entre eux fermaient 
prématurément leur sai­
son ou se plaignaient 
amèrement de l’a­
bandon du public, un 
instituteur de Saint 
Jean-de-Matha se fé­
licitait du taux d'oc 
cupation de sa salle tou­
te neuve et préparait 
une première saison 
d'automne, qui débutera 
samedi

Après des amé­
nagements auxquels il a 
consacré toutes ses éco­
nomies — il lui en a 
coûté $10.000 “rien que 
pour déplacer un pan de 
montagne"—, M. Dal 
laire a ouvert un cam­
ping. une piste et un 
chalet de ski de fond, 
une cabane à sucre et. il 
y a trois ans. un “caba­
ret-théâtre”

Il y a dix ans, André 
Dallaire quittait sa 
Beauce natale pour en­
seigner à Joliette, en 
même temps qu’il ache­
tait une terre dans le 
rang Belle-Montagne de 
Samt-Jean-de-Matha 
(dans le comté de Ber- 
thier, à quelque 100 km 
au nord de Montréal)

Cet été. pour sa troi­

sième saison, le cabaret- 
théâtre Belle-Montagne 
présentait, quatre soirs 
par semaine, “La Baby­
sitter” de René de Obal- 
dia, dans une mise en 
scène de Monique Le­
page

La saison d’été a si 
bien marché que Tins 
tituteur-producteur a 
décidé de prendre un ris 
que de plus: une saison 
automnale de théâtre, 
les samedis soirs.

L'inauguration de cet­
te saison coïncidera, le 
samedi 19 septembre, 
avec le vernissage d'une 
collection d'art naïf haï 
tien, au profit de l'As 
sociation québécoise 
pour l'avancement des 
Nations-Unies.

KFRIQÜE
Sauvage- >

THAÏLANDE

Le COLORADO
i.k ni kc

JAPON

PAS D’ATTENTE AU GUICHET 
VOTRE SIÈGE RÉSERVÉ TOUTE L’ANNÉE

4»
LE GROUPE 

LA LAURE N TIENNE
IVOtnl*

DANS l£ CADRE OE 
l UNIVERSITE POPULAIRE

Jr

16.17
18 oci

13,14
15 nov

22,23

26,27
28 fév

19,20
21 mars

16,17
18avnl

BON OE COMMANDE*LES GRANDS EXPLORATEURS*SAlSON 81 /82
Bureau des abonnements: 350 est. bout. St-Cyrille. Quebec GIR 2B4 Tel.: 643-6976

REPRESENTATION CHOISIE
Prit Au lieu I

------------------------- de payer
Vendredi, a 20h30 Jouf md*vt- pour

------- ------------------------------------------------------ duel 6 spectacles
Q Samedi, a 20h30

fAoo™».; ] 
vous au
PRIX

ISPECIAI 1

I Abonnements
• etudiants
• âge d or (60 ans)

| • -voupes 126)

□ Dimanche après-midi a 13h30 Vendredi SS SO $33 00 ^
$27.50 -

: Dimanche soir a ?0h30 Samedi 5 50 33 00 ^ 27.50 -

33 00 b
après-midi ^ 27 50 $22 00

j envoyéz-moi - dOonncinrni\>/ .
Onanche c la

0 Abonnement régulier so»r ~ w ^ L 22 00 -

Abonnement étudiant âge d or groupe

Q Ci-mcHJS mon chèque a I ordre de LES GRANDS EXPLORATEURS au montant de S

(_j veuille; taire porter la somme de S ------------- a mon compte
Master Charge No --------------------------------------------- Charge* Visa No__________________

Date d'expiration de la carte Signature

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE, TÉL. 643 6976

NE MANQUEZ PAS

La Revue de l’Université Populaire
AUJOURD’HUI DANS LE SOLEIL
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GOUVERIMEURS 
DELA ROSEE

de Jacques ROUMAIN

AU THEATRE 
OE LA BORDEE
1091Vi, rue Saint-Jean

du 22 au 
26 sept.

adaptation et mise en scène 
de B 'JuLES-ROSETTE

LE ROYAL WINNIPEG BALLET
Le mardi, 13 avril 1982, à 20h30

Tout simplement l une des meilleures troupes au monde actuellement
L«- Daily News. New York

PKOCRAMMt SOIF I A CHANGf R IN CAS D IMPONDFKABIF

par Gabriel Côté
(collaboration spéciale)

Minuit et quart "Dylan. Dy­
lan. que deviens-tu? C’est la sep­
tième fois que tu tournes et tu ne 
t es pas encore tu' Et moi. émois et 
toi. et moi qui croyais te savoir 
perdu, fourbu, foutu et peu 
convaincu” La pensée d'un éclair 
et ses pensées qui éclairent "Sa­
ved” by the bell, sauvé par la clo­
che qui sonne à toutes volées la 
libération de l'enveloppe matérielle 
par la sanctification du regard au 
ciel.

“Shot of Love”, le disque de 
l’humilité, de la simplicité qui crève 
les yeux, de la sérénité qui envahit 
avant que ne se lève le jour. La 
pochette éclate, percée par ce 
grand coup d'amour dont a envie 
Zimmerman dès les prémisses syL 
labes: "J'ai besoin, j'ai besoin, j'ai 
besoin...”. Amour, spiritualité et 
pauvre humanité: Dylan en du 
long, l'on dit.

Ecarquillement visuel sur la 
planète endormie, "égarement” du 
gospel (“laisse/ venir à moi les 
égarés... car ils sauront me chan­
ter") vers Celui qui a promis, et 
amour de femme qui unit, Dylan le 
prophète converti converse ainsi, 
neuf fois plus qu'une, du coeur et 
du coq à l’âme: "Shot of Love”, 
"Heart of Mine”. "Fhroperty of Je­
sus", "Watered-Down Love”, 
“Dead Man. Dead Man”. Et en 
exergue: poignant "Lenny Bruce”, 
ce hors-la-loi estampillé et éti- 
quetté comme chemises et pan­
talons. mauvais comme le frère que 
vous n'aurez jamais; bluesant (à la 
manière de “Money” de Pink 
Floyd) “Trouble”, de notre monde 
troublé dans l'eau, dans l’air et où 
qu'on aille sur la planète; et “Every 
Grain of Sand", apothéosant l'om­
niprésence de la main du Maître 
dans chaque feuille qui tremble, 
dans chaque grain de sable.

Vérités en pleine face, al­
lusions chrétiennes qui peuvent 
agacer les esprits allergiques, c'est 
Dylan qui trace sont pèlerinage de 
la huitième décennie par l'éditorial 
sévère et l'émotion â repaitre de la 
"brebis” dans un pré vert: “Shot of 
Love", entre ciel et terre... et lu­
mière. (Bob Dvlan, "Shot of Love", 
Columbia TCX 37496. CBS). (1)

Et le bal continue

Mais, cette fois, en allant à la 
quantité par l'essentiel résumé.

"The Secret Policeman’s Bail” 
(Island IL 9630, WEA): un très bel 
enregistrement acoustique piqué 
au vif sur la scène du "Secret 
Policeman’s Bail" de Londres, du 
27 au 30 juin 1979. dans le cadre 
d'un gala d’Amnesty International

Les vedettes: un Pete Towns- 
hend époustouflant branle-bras- 
sant sa guitare sur “Pinball Wi­
zard" et "Drowned", un Tom Ro­
binson cinglant entonnant son pas 
très joyeux hymne “gai” “Glad To 
Be Gay" et "So Long Ago", le 
facétiant Neil Innés "croonant" 
“Spontaneous” à son piano sup­
porté par une bigue bande, le ré 
puté guitariste classique John Wil­
liams attisant l'esthétique re­
cueillement magique de "Cavati­
na” et le léger galopement de 
"Bach Bourrée", puis se promenant 
tout au long de l'énergique finale 
“Won't Get Fooled Again”. Trente- 
trois minutes d’une intense pré­
sence scénique. (IG)

ELO. “Time" (Jet FZX 37 371. 
CBS): un album-concept fu- 
turologiste de l'Electric Light Or­
chestra qui lorgne sur le passé 
d'aujourd'hui en humanoïde du 
XXIe siècle Fin mélodiste et en- 
vironnementaliste gadgetiseur sub­
til. Jeff Lynne transplume onze 
pop-rocks postheatlésiens en au­
tant de “hits"; femme ordinateur 
(“Yours Truly"), ballade lunaire 
("Ticket to The Moon"), fleurs en 
plastique (“The Way Life's Meant 
to Be"), beep beep (“Here Is The 
News”) ou rock and roll ("Hold on 
Tight”), le charme flotte dans l'at­
mosphère. (2)

Mick Fleetwood. "The Visitor” 
(RCA AFL 1-40K0. RCA): devenu 
africaniste, le temps d'un court sé­
jour sur le continent noir, le tapeur 
de Fleetwood Mac (ou de ce qu'il 
en reste) s’est laissé envahir par 
une chaleur humaine et climatique 
qui se profile agréablement entre 
les sillons. George Hamsun et Pe­
ter Green sont de la fête de même 
que des indigènes du Ghana qui 
tam-tamisent et choralisent çà et là 
leurs expressions tribales derrière 
le maigre tambourineur blanc. (2* i)

Bram Tchaikovsky, “Funland" 
(Ansta AB 4292. Capitol): un dérivé 
en tous points pareil à la ferveur 
des Motors, ce qui est logique dans 
les circonstances: Tchaikovsky est 
l’ancien guitariste du groupe et 
Nick Garvey, l'un de ses deux cer­
veaux-moteurs. fait sentir sa pré­
sence dans le décor de la pro­
duction. Sans posséder tout l’éclat 
et la fureur furibonde du style mo- 
tonen. et sans en être un sous- 
produit, le matériel défendu par 
l'homonyme de Piotr Ilitch déborde 
d'une fraîche vivacité musicale à 
l'emporte-vent. (2‘ j)

The Ramones. ‘‘Pleasant 
Dreams” (Sire XSR 3571. WEA): 
comme c’est son habitude, le qua­
tuor new yorkais élucubre ses thè­
mes adolescents sur une mise en 
musique pnmaire, simpliste, bou­
geante... et sûre. (2Vi)

The Boomtown Rats. “Rat 
Tracks” (Vertigo VEP-307. Po­
lygram): le 33 tours court, dit EP 
(traduction libre: étirement pro­
longé), de ces rats irlandais pro­
pose cinq fragments typiques de la 
fantaisie boomtownienne. aussi 
bien de sa folie collective à gam­
mes sursautantes que de sa sou­
pesée prose déblatérante: jungle de 
la brousse-poils, ballade sur ci­
garette allumée, guitare "cheap" 
de film allemand de dernier ordre 
ou "live” vibromassée. Un "Track 
5” fort peu raseur. (2'/i)

Poco, “Blue And Gray" (MCA- 
5227, MCA): Rusty Young a sur­
vécu depuis 1968 au va-et-vient des 
chaises musicales à occuper au sein 
de la formation. “Le cowboy fait le 
tour de la montagne...” et Poco 
gratte un country rock tranquille 
et propre. (3)

Selon la loi de 
la moyenne

En principe voici une section 
que vous devriez passer... sous si­
lence.

Mmglewood Band. “Out On A 
Limb" (RCA KKL I 0415. RCA): 
mis à part deux bons blues (“The 
Drinker" et “Nicholson Blues”), le 
refrain qui revient est celui d'un 
country rock parmi tant d'autres. 
(4)

Gary Numan “Living Or­
naments *79 and ‘80” (Beggars Ban 
quet 2BEG 7980. WEA) Egaré Nu 
mains sort de la voix tie son oeil 
tnangulé pour plagier John Foxx et 
se copier lui-même en s'au 
totrichant au carbone sur ce dou 
hie “live" Comment appelle-t-on. 
déjà, un artiste qui chante en se 
regardant le nombril'* On dit que 
c'est un "ventrilook" (4)

"Heavy Metal” (Full Moo 
n Asylum DP 90004. WEA): un 
dessin animé fondu sur une pe­
santeur métallique sonore gé­
néralement à plein volume. Ex 
ception faite des Blue Dyster Cuit. 
Cheap Tnck. Trust et Donald Fa- 
gen. les gros canons (Black Sab­
bath. Devo, Grand Funk Railroad. 
Journey. Nazareth. Stevie Nicks et 
Riggs) tonnent mais n'étonnent 
pas. (4)

(I) excellent, (2) très bon. (3) bon. 
(4) moyen, (5) pauvre Bob Dylan, lors de sa tournée nord-américaine en 1974
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LES GRANDS BALLETS CANADIENS
Le vendredi, 20 novembre 1981, d 20h30
Les Grands Ballets Canadiens sont devenus au til des ans le symbole vivant de la vitalité et de I originalité de 
notre culture

HORS-SERIE - CASSE-NOISETTE 
des Grands Ballets Canadiens
16, 17, 18 décembre 1981, a 19h30 — 19 décembre 1981, a 14h30 et 19hJ0
Le plus beau cadeau qu’on puisse offrir a toute la famille pour le temps des fêtes: la féerie

DANSEPARTOUT
Le mercredi, 27 janvier 1982, a 20b 10
“l'une des compagnies les plus intéressantes au Quebec actuellement

William liftier, lhe Foronto Star

LE THEATRE-BALLET CANADIEN
Le jeudi, 4 mars 1982, à 20h30
"Le talent de lawrence Cradus garantit le succès du theâtre-Hallet Canadien'

I iode Howe-Befk. îhe Ga/efte

LA COMPAGNIE JOSÉ LIMON 
Le vendredi, 23 octobre 1981, à 20h30
l une des t ompagnies oui ont le plus marque la danse 
contemporaine et qui a forme plusieurs des meilleurs danseurs ai tuels.

FAITES LE PREMIER PAS!

|<- ijf-r,- participer a I Abonne danu- 1961 198.- 
G renouvellement D nouvel abonne

Pricie d écrire en lettres moulée, s v p

Nom

Adresse ______________________________________

, r ode postal _ 

--------------(but i.

Voici de plus, ma commande pour le spectacle de 
C ASSf-NOIStlît du

16 D 17 D 18 O 19 D matinee décembre 1981
D sotree

C hou de siege section. rangée.

NOUVEAU RAPIDE PRATIQUE!
Afmnne#-vous par telephone avec voire

rarle de crédit: 643*6976

les commandes postales doivent eue adressées aver une 
enveloppe dûment .itfranr hir au

GRAND THIATRI DI QUIRIC
Bureau des abonnements 
ISO boul Samt-C yrille e-r 
Quebec GIR 2B4 tel 64î-69*b
Visa D Master Charge O American ftpress O

No ___

Date d etpiration
Surnature _______________________________________________________

f ).P ■ — . , I, ■

sir don
COUT
RI GUI If R

COUT
ABONNIMf NT

Parier r#* b7 54 005 •

C orbeiMe et 
to«e cofbeiHe 67 505 54 005 »

Mezzanine et 
loue mezzanine 47 505 18 005 >

Balcon et 
lose balcon 40 005 32 005 i

NOMRRI 
ABONNI MINI

Pour etudiants et personnes de 65 ans et plu» 
icarte d identité a I entreei

Parterre 67 505 14 00$

MONTAS! TOI Al CI-IOIS! ___________
(cheque mandat-poste ou tarte de ctediti

RII II ÎS POUR 
CASSI -NOISlIlf
(abonné» seulement-

'-5 -

Pour etudiants et personnes de 65 ans 
et plus

*5 . 5

LE THEATRE OU BOIS 0E COULONGEmc
en collaboration avec "Rallye . CJRP et le Journal de Québec présente un spectacle des

Productions Jean Marie Lemieux inc

3 dernières représentations
Même jour, 
même heure,

/ . l’an prochain
de Bernard Slade

Louise MARLEAU a Francois TASSEMise «ci s< **>«• Jean Yves i .ilo*r c
Représentai on r 
Samedi 19 sept à 18630 al 21H30 
Dimanche 20 aapt à 19h00 suivie 
d’un méchoui.
Billets en vente au Bots de Coutenge 
Réservations 681-0088

Fête populaire dimanche, 20 septembre
Tous ceux qui assisteront a cette representation seront .nyrtes a un Ml Ct-OUt 
ottert pa' Monsieur Lorenzo Doyon president Nous voulons feter avec notre 
putiiic notre record d assistance en 1961

CABARET
DES MARCHANDS

LES
VENDREDIS et SAMEDIS 

ORCHESTRE 
“Big Bonheur”

Tous Iss 
dimanches à 16h

“LES DECOUVERTES"
d# MARCEL POLIOUIN 
237, St-Joseph est 

529-6264 I ,

j’âtet,

LE GRAND THEATRE DE QUÉBEC
vous offrr

CINQ SPECTACLES 
POUR LE PRIX 
DE QUATRE

Bob Dylan, la plume 
à l’âme et à l’homme
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D’abord la scène
Cette merveilleuse interprète 

qui a passé toute sa vie pro­
fessionnelle dans la chanson, avoue 
qu'elle se sent plus une comé­
dienne qui chante qu'une chan­
teuse.

“Il n’y a que la scène qui 
m'amuse Même mes en­
registrements. j’aime les faire pu­
blics. Mes disques rappellent ce que 
j’ai été sur scène Ce qui m'in­
téresse. c’est l’interprétation d’une 
chanson. Les chanteurs chanteurs, 
ça ne m’amuse pas tellement C’est 
le théâtre qui m’intéresse à travers 
les chansons.

C’est pour ça qu elle aime Gil­
les Vtgneault, qu elle considère 
comme une bête de scène, parce 
qu'il joue chacune de ses chansons.

Une marginale
Tout au cours de sa carrière. 

Catherine Sauvage a joué au théâ­
tre, mais toujours de façon spo­
radique et pas suffisamment à son 
goût A une époque où le "Yé-Yé” 
régnait en maître, elle a remplacé 
momentanément la chanson par la 
comédie

“J’ai eu la veine de continuer 
en faisant autre chose et ainsi, je 
ne suis pas disparue de l’affiche ”

Catherine Sauvage appartient 
à cette catégorie d’artistes qui tra­
vaillent dans les circuits mar­
ginaux. en dehors des voies 
commerciales “On passe plus dans 
les maisons de la culture que dans 
les music-hall à Pans. A l’étranger, 
c’est aussi la même chose, on fait 
un autre circuit culturel ”

Elle trouve miraculeux de sur 
vivre avec ses chansons dans le 
contexte actuel du show businessm 
Elle s’étonne chaque jour de trou 
ver des gens qui l’écoutent et qui 
communient à ce qu'elle fait Ft 
nalement. quand elle compare ce 
qu’elle fait et le circuit commercial, 
elle dit: "On fait deux métiers dif 
férents”.

Elle ne se retrouve pas seule 
dans cette situation. Il existe beau­
coup de gens qui ont du succès sur 
scène et qui ne peuvent faire de 
disques ou passer à la télé. Elle 
avoue, par ailleurs, que ça cons­
titue une situation un peu in­
confortable. "On n'arrive pas à sa 
voir où est notre place’’, dit-elle

Catherine SAUVAGE Le So««il, Jftévét DèUMftfi

par Jacques Samson
Ça fait 30 ans que Catherine 

Sauvage fait de la chanson et elle a 
maintenant l’impression d’en avoir 
fait le tour. Aujourd'hui, de plus en 
plus, elle veut revenir à ce qu’elle a 
toujours voulu être, une comé­
dienne

"Tu ne dois pas rester trop 
vieux dans la chanson. Un tour de 
chant peut devenir très vite in­
supportable. à partir d’un certain 
âge. Ça peut être très épuisant.” 
Elle raconte que l’hiver dernier en 
Pologne, certains jours elle a fait 
trois spectacles, soit environ 99 
chansons et elle est ressortie de 
cette tournée, épuisée, fatiguée. 
“Je trouve qu’on doit faire du mu­
sic-hall quand on est bien phy­
siquement, après ça devient un peu 
gênant.”

Quand elle pense au théâtre, 
elle sait que dans ce métier, il lui 
reste un tas de choses à découvrir 
"Et au théâtre, on peut vieillir avec 
les rôles”, dit-elle

La carrière de Catherine Sau­
vage a démarré très jeune. Elle 
n’avait que 1K ans Au théâtre, elle 
ne pouvait jouer de rôles un 
portants tout de suite, il fallait 
qu'elle mûrisse.

Elle a vite rencontré Léo ferré 
et elle a dit: "Ça correspond à ce 
que je peux faire tour de suite.” Le 
tout s'est précipité et c’est la chan 
son qui l'a entraînée

Mais aujourd'hui, petit à petit.

elle voudrait faire de la comédie, 
tout en se laissant le loisir de re­
venir à des récitals occasionnels. 
"J’ai bien profité des joies de la 
chanson, et je voudrais maintenant 
profiter de celles de la comédie Je 
suis un peu fatiguée d'être seule. Il 
y a un côté reposant à travailler 
avec toute une équipe au théâtre.”

En chansons, Catherine Sau­
vage est le seul maître â bord, elle 
ne supporte aucune intrusion. Au 
théâtre, si elle a choisi de jouer 
avec tel ou tel metteur en scène, 
elle devient très docile.

Le théâtre
"Quand on fait de la chanson, 

c'est pour s’exprimer soi. La chan­
son, c’est mon reflet Au théâtre, 
l’intérêt d'un rôle, c'est de compo­
ser et c’est plus excitant de jouer 
un rôle différent de soi.”

Et quand elle jouera au théâ­
tre. Catherine Sauvage assure 
qu’elle aura les mêmes exigences 
qu’elle a eues envers la chanson. 
Elle n’a toujours accepté de faire 
que ce qu'elle aimait, que ce qui 
était beau et son attitude de­
meurera la même au théâtre

"J’aime les choses qui sont au 
paroxysme Jen'aimepas tellement 
les choses tièdes.” Et cela, on peut 
le vérifier quand elle est sur scène 
et qu’elle interprète ses chansons 
avec toute sa chaleur et toute sa 
passion. Elle est chaque soir au 
Petit-Champlain, jusqu’au 27 sep­
tembre

LE SOLEIL
contente 

son monde...
PASSEZ-NOUS 

UN
COUP DE RL

Un simple appel 
suffit pour 
prendre un 
abonnement et 
recevoir Le Soleil 
chez vous

Catherine Sauvage ou
l’amour de la scène

Et le retour à la vraie chanson 
que souvent on se plaît à détecter. 
Catherine Sauvage n’y croit pas 
tellement, du moins sur disques et 
à la télévision.

De plus, elle admet qu'in- 
temationalement, ses chansons se 
défendent mal. ailleurs que dans la 
francophonie. "Ce que je fais est 
tellement d'expression française, il 
me faut un public francophone. 
Pour piger Ferré, il faut être de 
langue française”, précise-telle. 
Pourtant elle a eu des publics fan­
tastiques à Moscou, Léningrad, en 
Pologne et bientôt elle chantera en 
Aménaue du Sud.

Une chanson qui 
perd sa place

Quand elle parle de la chanson 
française, elle constate, comme 
beaucoup d’autres artistes, que cet ■ 
te dernière perd de plus en plus de 
terrain dans le monde Quand elle a 
fait ses débuts, c’est la chanson 
française qui dominait “On chan­
tait en Suède, au Moyen-Orient, 
partout mais maintenant ce sont 
des marchés perdus.” Par contre, 
dans les pays de l’Est, la chanson 
française a toujours son impact

Cette régression. Catherine 
Sauvage l’attribue en grande partie 
à l’invasion américaine. "Les Amé­
ricains sont de grands pros et sur le 
plan business, ils ont des moyens 
que personne d’autre n'a.” Elle pré­
tend que le marché du disque a 
complètement basculé et se re­
trouve aujourd’hui "entre les 
mains des mômes” "Ce sont ceux 
qui ont 15 ans qui achètent les 
disques maintenant.”

Et Catherine Sauvage ajoute 
avec un peu d’amertume "Les 
gens ont découvert le protest-song 
avec des chanteurs comme Dylan: 
pourtant, nous on en faisait depuis 
toujours Les gens du show bu­
siness en ont fait un immense truc 
publicitaire”.

Il y a aussi la radio française 
qui fait jouer huit chansons amé­
ricaines sur dix On ne protège pas 
son propre marché

Catherine Sauvage parle en 
suite du côté "mouton de panurge” 
du marché actuel. "Nous, quand on 
faisait de la chanson, on essayait 
de faire des choses différentes Au­
jourd’hui. ils font tous la même 
chose .”
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M. et Mme Martin sont amateurs de spectacles. Avant de 
planifier leurs sorties, ils lisent régulièrement les pages 
•‘ARTS ET SPECTACLES” dans Le Soleil.

Bonne soiree. M. et Mme Martin!

Il y a aussi
..O
soi i II l’horaire-téle complet inséré

dans PERSPECTIVES tous les samedis.

abonnez-vous à 647*3333

Pierre Shea chante 
la vie de “client”

647-3333
entre

8h30 et 19h30 
do lundi au vendredi

Après avoir été pen 
dant six ans intimement 
mêlé à la vie d’un café 
boîte à chanson, L'Atre. 
rue Saint-Denis, Mon- 
réal. Pierre Shea s'é­
loignait de la res­
tauration et du spec­
tacle. Mais quand on a 
attrapé le virus, on ne 
s’en guérit pas aussi fa­
cilement et il y a trois 
ans. Fauteur-interprète 
recommençait à tra­
vailler des textes qui 
sont devenus des chan 
sons et un scénario qui 
habillent désormais un

tour de chant intitulé 
’Les clients’.

Ce spectacle, présenté 
au Hobbit jusqu'au 27 
septembre, met en scène 
le patron d'un café qui 
vient de fermer son éta­
blissement pour la der­
nière fois. S'inspirant 
d’un cadre qui lui est 
familier. Pierre Shea 
présente une galerie de 
personnages où l’on 
constate que l’on est 
toujours client de quel­
qu'un ou de quelque 
chose

Lent et composé par 
Pierre Shea avec la 
complicité de Christian 
Leclerc. Serge Merlyn 
Denis Quintin et Yve^ 
Thibaudeau. ac
compagné au piano par 
Denis Quintin. le spec 
tacle “Les clients” est 
mis en scène par Mi 
reille Bédard et Serge 
Merlyn Présenté au 
cours de l'été en Gas 
pésie. "Les clients” sera 
"exporté” en France a 
l’automne par ses créa 
teurs.

l’Erotisme
minim

dim. 27 sept. 20h30
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Entrain
“ • I A nATACtie rte nx... _Le oaradts oe 'activité physou* 

Cample*. Centre-vue
7«00 Bout Laurier. Seine. To. 
OIV *L1 ■ «SS-7771

L UNIVERSITE POPULAIRE 
présente

une conférence audio-visuelle du Dr JEAN-YVES DESJARDINS

42 rue St-Stanislas tel: 692-2135
Gutcbets ouverts de midi a 6 h. du lundi au samedi S 6.°°
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Scandale 
autour 
d’un film

BONN (AFP) — Un 
officier de la “Wehr- 
macht” range son pis­
tolet La scène suivante 
de “La guerre inoubliée” 
montre un charnier 
d’enfants.

“Les soldats al­
lemands étaient-ils tous 
des assassins et des in- 
facticides?", s’indigne 
“Bild Am Sonntag” à 
propos de cette séné de 
quinze émissions que la 
télévision ouest-al­
lemande a programmé. 
Comme de nombreux 
journaux. cet heb­
domadaire tire à boulets 
rouges sur ce film ache­
té 1.1 million de marks 
et qu’il qualifie de “su­
perproduction commu­
niste”.

Officiellement. “La 
guerre inoubliée” est 
une coproduction amé­
ricano-soviétique Mais 
la presse ouest-al­
lemande accuse les ci­
néastes de Moscou d’a­
voir scandaleusement 
réduit les documents 
améneains à la portion 
congrue pour rééenre 
l’histoire du “front de 
l’Est". Déjà, quarante- 
sept pays ont acheté le 
film, hormis la France. 
l'Italie et la Grande-Bre­
tagne.

Ne manquez pas la revue 
de l'université populaire

le 19 sept, 
dans LE SOLEIL

DOMINO V 
TOUT LE MONDE ^ 

A CHAUD
Les "Danseurs du Rocher ", troupe de folklore québé­
cois a but non lucratif, ont présentement besoin de 
jeunes danseurs et danseuses de 18 a 35 ans intéres­
sés a aporendre les sets carrés, quadrilles et la gigue 
Les contacts avec le public sont nombreux et enrichis­
sants
Pré-caquis: 1) M n est pas nécessaire de savoir 

danser mais it taut vouloir apprendre 
2) Un peu de rythme et surtout 

beaucoup d’entrain
Ça t'intéresse’’ Alors viens nous voir tous tes lundis 
sow. à compter du 21 septembre au

Centra Durodter. 290. Carillon. Québec
On t'attend à compter de 8h au local 10

\ N.B. Coût nil

galant
dar

te 
art

d«^OUlÆRnEllRS
expos© les oeuvres des peintres suivants
• RENOIR, médaillon
• BORDUAS. huile
• RI OPE LIE, sfel^aphie. lltho
• R. DUGUAY. sérigraphie, lltho 
e IACURTO. huile
e H. LABBE. huile

Heures d oc/verfure
mardi-mercredi de 10P00 O 171x00 
jeudi-vendredi de lOtxOO à 21000 

samedi de 101x00 Ci 171x00 
dimanclxo de 13Tx00 O 161x00 

3440. chemin des Qualre-êourgeois 
Sle-f oy fvoten du MocDocvakf)

[41fl) 651

L’ÉROTISME
AU FÉMININ
L’ÉROTISME
AU MASCULIN
L’ÉROTISME
AU QUOTIDIEN

LES CORPS 
ÉROTIQUES

dim
25 avril
20H30

FANTASMES 
ET THÉRAPIES

>K
WvJ* 42 rue Sl-Slanislas 

tel: 692-2135

NE MANQUEZ PAS

La Revue de l’Université Populaire
LE 19 SEPTEMBRE DANS LE SOLEIL

theatre E-7Québec. Le Soleil, samedi 19 septembre 1981

AFFILIEE A L ACADEMIE DES GRANDS BALLETS CANADIENS

OFFRE SPECIALE
4 cours gratuits pour 
enfants de 4 à 9 ans

K *

* a

Donnez à votre enfant une formation en danse classique re 
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Le metteur en scène Jean-Louis Jacopin Le Seleii. Yron Menero.n

un groupe expérimental ou tout en 
poussant "la recherche d'un for­
malisme du jeu de l’acteur qui 
serait d’aujourd' hui”, on travaille à 
explorer l'âme humaine. Ainsi, 
avant de s'engager dans l’oeuvre 
de Marie de l'Incarnation, c'est aux 
textes du marquis de Sade qu'a­
vaient travaillé les deux artistes. 
“Nous cherchons ce qui est re­
couvert par le mot excès beaucoup 
plus que l'excessif en soi...”

D'abord explique le metteur en 
scène, il y avait l'envie de "traiter 
au moyen d'un art où pnme l’ac­
tion, un état de contemplation; cel­
le aussi de travailler à travers un 
art où compte seuls la présence, 
l'enlèvement, le ravissement, l’ab­
sence; cette mystérieuse séparation 
de ce que certains nomment l’àme, 
du corps Et manière aussi de par­
ler de la mort. Le mysticisme per­
met dt- réfléchir à cela.”

Ce qui explique pourquoi le 
comédien a dirigé son habituelle 
recherche de textes à adapter du 
côté d’une librairie religieuse où il a 
découvert la correspondance de 
Marie Guyart de l'Incarnation 
Tout de suite accnsché par l'em­
portement, l'élévation de cette 
femme et la vie extraordinaire 
qu’elle racontait dans ses lettres. 
Bozonet et Jacopin se sont mis au 
travail.

Le travesti japonais
Depuis longtemps aussi le 

group»' de travail dont font partie 
les deux artistes. (Achras et l’A­
telier Philippe Adrien) s’in­
terrogeait.

“Comment faire pour que l’ac­
teur cesse d’étre le commis voya­
geur du personnage qu’il joue..? 
Qu’il arrête d’être uniquement le 
représentant habile d’un autre. 
Point de surnaturel, mais de l’hu­
main: revêtir d’un corps de chair le 
non-dit, la partie cachée de l’i- 
ceberg-homme; par exemple le fé­
minin de l’acteur... "Alors, peut- 
être tenter qu’un homme joue sur 
une scène, une femme ou plutôt, 
qu’il expérimente parce que la scè­
ne le permet, le féminin..."

C’est ici qu’intervient le tra­
vesti japonais.

“H ne s’agit ni de faire du 
théâtre No. ni de tenter d’imposer 
dos codes qui nous sont totalement 
étrangers, mais bien de créer une

Un heureux hasard a permis à deux Français de découvrir les lettres de Marie de l’Incarnation.

DE CHAMPIONNAT

Le Musée des beaux-arts de Montréal

par Martine R.-Corrivault
Quel petit Québécois aurait pu 

imaginer en Usant les pages de 
notre histoire consacrées à Marie 
de l’Incarnation qu’un jour, au 
théâtre, un homme se glisserait 
dans la peau de la célèbre re­
ligieuse pour nous la présenter à 
travers sa correspondance....!

A compter du 23 septembre, au 
Théâtre du Vieux Québec, celte 
expénence théâtrale sera proposée 
au grand public d’ici par deux ar­
tistes français qui ont découvert 
par hasard Marie Guyart de l’In­
carnation. mystique, femme de let­
tres et d’action. Il y a exactement 
deux ans, Marcel Bozonet et Jean- 
Louis Jacopin créaient, à Pans, au 
Forum-Lucemaire. un specthéâtral 
construit à partir des lettres qu’elle 
échangea avec ses parents et amis 
pendant 40 ans. Aujourd’hui ils 
nous apportent cette réalisation

Conçu à partir d’une approche 
formelle, le spectacle a reçu un 
accueil enthousiaste à Pans et à 
Lyon où il fut présenté une cen­

taine de fois, quittant l’affiche à 
cause d’engagements que l’in 
terpète Marcel Bozonet avait pris 
ailleurs.

“Nous ne pensions pas vrai­
ment que ça marcherait autant. En 
France, personne ne connaît Marie 
de l’Incarnation et c’est par hasard 
que Marcel a découvert sa cor­
respondance telle que publiée par 
l’abbaye de Solesmes”, explique le 
metteur en scène Jean-Louis Ja­
copin.

L'aventure humaine
La pièce n'est pas une comé­

die, pas plus qu'un pastiche ou une 
satire du personnage. La pro­
duction ne cherche pas non plus à 
être une curiosité esthétique. Il 
s’agit en fait de la découverte d’un 
être passionné par deux jeunes 
gens que son aventure humaine et 
mystique a passionnés.

Depuis un moment. Marcel 
Bozonet et Jean-Louis Jacopin se 
connaissaient et travaillaient avec

L’interprète Marcel Bozonet

chorégraphie du corps masculin 
nous donnant à voir les signes de la 
femme...”

Comme en plus l'équipe avait 
une extraordinaire maquilleuse ja­
ponaise à proximité, le travail de 
marier notre culture occidentale 
baroque et une manifestation de la 
culture mystique japonaise a pu 
avancer plus rapidement

Une femme libérée?
Marie Guyart à 18 ans mariée, 

mère, veuve à 20 ans; femme d'af­
faires qu'on veut remarier mais qui 
ne se laisse pas faire et choisit au 
grand scandale des bien-pensants, 
la seule issue possible pour une 
femme qui à son époque, veut rom 
pre avec tout: le couvent. Elle 
abandonne son fils; la cor­
respondance révèle que cela ne 
simplifia pas leurs relations, elle 
prend le voile et quitte la France 
pour le Canada.

Mais surtout, elle écrit, tou­
jours. continuellement et partout. 
Et l’on découvre aujourd'hui qu'el­
le est un grand écrivain en plus 
d’avoir été une grande mystique. 
“Un si bon écrivain, ajoute le met­
teur en scène, qu’elle permet au 
théâtre de se risquer au dehors de 
sa sphère, d'empiéter sur le do­
maine de la littérature, ce qui prou­
ve que son écriture est beaucoup 
plus que des mots...”

ET 2 CONCOURS 
D'OBÉISSANCE
SAMEDI 19 SEPTEMBRE 1981 
ET DIMANCHE 20 SEPT 1981

CENTRE MUNICIPAL 
DES CONGRES 
(HOTEL HILTON) 
PLACE QUEBEC
Samedi de 13h a 21 h At­
traction spéciale Parade 
de champions comptant 50 
participants en détint de 
soirée Dimanctni de 9h a 
I 7h

ADULTES: $2.00
ENFANTS . . __ 
ET AGE D’OR S1.00
Seulement les chiens dé|a 
inscrits au* concours se­
ront admis sur les lieu*.

en collaboration avec Air Canada présente

LARGI LL! ERRE
portraitiste du dix-huitième siècle

Femme lihérèe avant la lettre. 
Marie Guyart de l'Incarnation a 
aussi été une femme d'action et 
c'eut son génie que l'on nous pro­
pose de découvrir.

Il fallait sans doute des Fran- 
çais pour la débusquer ainsi; des 
Français qui ignoraient jusqu'à son 
existence pour être ainsi séduits 
par le personnage qu'ils ont pu 
explorer à loisir, sans préjugés ni 
parti-pris.

Ils ont donc réalisé un mon­
tage de ses textes selon un en­
chaînement chronologique, re­
tenant ceux qui leur plaisaient le 
plus, réduisant les plus de deux 
heures qu’ils avaient trouvées â KO 
minutes. Et Jean-Louis Jacopin a 
écrit sa "chorégraphie théâtrale” 
sur la musique d'une langue écrite 
au XVIle siècle, à l'époque de Mo­
lière, Corneille et Racine

Los femmes à l’époque n’é­
taient pas moins “entrepreneurs” 
qu'auiourd'hui. mais elles devaient 
trouver la manière de faire pour 
devenir un Numéro un dans leur 
société.

Un spectacle de théâtre
Le spectacle, puisque c’est 

bien de quoi il s'agit, est présenté 
en trois parties avec trans­
formations à vue sous l'oeil d’un 
servant (le comédien Marcel Beau- 
lieu) qui aide et observe: Marie 
jeune fille, Marie femme d’âge mùr 
et Marie âgée Le comédien est 
maquillé et habillé en Marie, pour 
nous livrer l’ombre (masculine, qui 
sait?) de cette femme, il fait appel â 
la partie féminine de son être. Et il 
semble qu’il réussisse lâ quelque 
chose d’exceptionnel, s'il faut en 
croire les critiques français qui par­
lent “d’un travesti qui ne ca­
ricature pas le sexe qu'il emprunte" 
et d’un "comédien mélodieux et 
sensible plutôt qu'un acteur tra­
vesti qui Joue sous la direction de 
Jeun-Louis Jacopin”.

Enfin, peut-être, une véritable 
expérience théâtrale pour ceux qui 
s'ennuient un peu par les temps qui 
courent, au théâtre.

Poftrârtt dm 
Gérard F.dehodt 
dans son «feller 
ver* lf/X)
Th« Chrysler 
Muséum. Norfoflt. 
Virginia

du 19 «eptcmbrr au 15 novembre 1981

L occasion unique de voir 92 chefs-d'œuvre, 
la plupart exposés pour la première fois en Amérique

AI» CANADA (è)
D Muiff d« hraus-arts dr Montréal 

IJ71, rue Sherbrooke ouest 
autobus 24, métro Guy 
du mardi au dimanche, 
de Ith à I7h

Billets : 4 $, plus frais de service 
à tous les comptoirs Tirkrtron 
Montréal (514) 288-.3631 
Québec et Ottawa, Magasins Eaton 
Renseignements au Musée:
(S 14) 84.1-3333

Avec le concours financier du ministère des Affaires culturelles 
du Québec et du Conseil des Arts du Canada.

La Société Canine de Québec Inc. 
présente

2 EXPOSITIONS CANINES

Guichets ouverts 
du LUN. au SAM. 
de 12hOOa6hOOpm.

Une expérience théâtrale 
suggérée par les lettres 
de Marie de l’Incarnation
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r aL’armée au théâtre: un 
spectacle plutôt inattendu

Quinze comédiens, presque deux gé­
nérations d'hommes qui n'ont pas connu la 
guerre ni l’armée "pour de vrai”, sont réunis 
pour et par une oeuvre théâtrale écrite par un 
Britannique qui a connu les deux, n'en conser­
vant sans doute pas un excellent souvenir.

Arnold Wesker, une fois de plus aux fron­
tières du réalisme, propose une autre de ces 
pièces qu’il a faites pour "déranger avec mé­
nagement”. Cette histoire de recrues fraî­
chement arrivées dans un camp militaire en 
Angleterre, pourrait ne pas toucher les gens d’ici 
pour qui l’armée et ceux qui en sont font ce 
métier par choix. Il faut donc s'intéresser sur­
tout à ce dont il est question, les rapports de 
force entre gens de classes sociales différentes

embarqués dans un même bateau, plutôt qu'aux 
fraits même» tels que relatés.

En gros, l’auteur qui nous a donné “La 
cuisine” utilise ici un peu le même procédé: un 
groupe de jeunes gens forcés de partager une 
expérience et de se soumettre à une discipline, à 
des volontés extérieures pour une cause dont ils 
ne sont que vaguement conscients. Ici les armes 
remplacent les plats cuisinés et la “drill”, la 
course effrénée dans la cuisine d’un grand res­
taurant à l'heure de pointe.

Dans le groupie des nouveaux venus se 
trouvent toutes sortes de gens, plus ou moins 
conscients de chercher un idéal ou de réaliser un 
rêve dans leur existence. Parmi eux une sorte de 
mouton noir, un fils de famille venu "humer

l'odeur du peuple ", en toute sincérité. En guem* 
ouverte avec la tradition, avec sa famille et son 
père général, il tente d'ètre le grain de sable dans 
le bel engrenage du camp. Les siens, ses sem­
blables, les officiers le repèrent et comme les 
autres, trouveront comment lui faire regagner la 
place qui lui est dévolue de toute éternité

* Des frites™” c'est aussi l’amorce de cer 
tames amitiés, la découverte d'un monde qui 
continue encore à faire tourner la terre autour 
de lui. Un monde souvent terrifiant et dur. mais 
moins dangereux parce que portant l’uniforme 
qui l'identifie, que son jumeau sans dé­
guisement. le pouvoir sous toutes ses formes 
même les plus inattendues.

La production que nous propose le Trident 
de cette oeuvre d’Arnold Wesker reste elle aussi 
aux frontières de la réalité. Par le décor in­
génieux mis en place, piar les allures bon enfant 
— malgré l'appiarente rigidité du Caporal chargé 
du groupie — des premières séances d’en­
trainement qui offrent aux spectateurs une cho­
régraphie hilarante bien que rigoureuse tout 
autant que par la durée du texte alternant avec 
certains moments de tendresse.

Pierre Brisset des Nos campie ce Capioral Hill 
hurlant ses ordres et pieut-étre aussi la peur qu'il 
aurait de n'avoir plus de règlement à faire 
respiecter. Chez les officiers, Yves Jacques, dans 
le rôle du sous-lieutenant qui récupérera le 
dissident Thompson (Denis Bernard), joue du 
persiflage comme un serpent qui voudrait hyp­
notiser sa proie. Tournant autour de Thompson 
comme une guêpe sur un pot de miel, le Wingate 
de Serge Thibodeau se cherche un héros, “quel­
qu'un en qui on a confiance”, et provoque les 
réactions radicales de ce dernier

Autour d'eux il y a les autres, le petit Smiler 
qui cherchera à s'échapper du piège où il se sent 
traqué, les deux cyniques Cannibal et Dickey, le 
naïf Andrew, le candide Dodger, le tendre Gin­
ger. l’étrange Wilfe qui tous, semblent résignés à 
ces mois de service et à ce qu'ils pourront 
changer à leur existence

Et il y a les officiers, les représentants de 
l'ordre, de la discipline, de la propreté, plus ou 
moins maniaques ou ayant de vieux comptes 
non réglés avec la vie et la société

Tout cela pourrait devenir déprimant 
comme spectacle, n’était-ce des traits hu­
moristiques du texte et des clins d’oeil de la mise 
en scène dès que l’action le piermet. Les mo­
ments dramatiques sont marqués d'une certaine 
raideur encore, d'une froideur statique même 
que l'on pourrait dire militaire. Mais le plus beau 
moment d'émotion reste au deuxième acte, l’i­
mage fixe du combat intérieur de Thompson 
dont on sent la tension monter et le conduire au 
bord des larmes parce qu’il doit avouer sa 
défaite.

Un spectacle inattendu pieut-étre qu'il faut 
voir avec le courage de comprendre ce qu'il veut 
nous dire, même si l’époque troublée que l'on 
traverse donne plutôt envie de se boucher les 
oreilles, de regarder ailleurs ou de s’enfuir

Martin» R.-CORRI VAULT

18ans
AdultesC’est un été brûlant.

Ned Racine attend que quelque 
chose de spécial se produise.
Et quand cela arrive...
Il n’est pas prêt
à en supporter les conséquences

PHotos Couthuron

DES FRITES. DES FRITES. DES FRITES. d'Arnold Wesker, dans 
une traduction-adaptation de Michel Beaulieu et une mise en scène de 
Richard O'Hara, avec Denis Bernard, Normand Bissonnette. Yves Bour 
que. Jean-Jacqui Boutet, Pierre Brisset des Nos. Frank Fontaine. Jean- 
François Gaudet, Réjean Gauvin. Jacques Girard. Normand Guay. Gaston 
Hubert. Yves Jacques, Jacques Leblanc. Jean Marie Lemieux et Serge 
Thibodeau; scénographie d’Yvan Gaudin, éclairage de Denis Mailloux 
assisté de Gérard Saint-Laurent, bande sonore de Jean Cloutier et 
entrainement militaire sous la direction du capitaine Claude Loiseau 
Production du Trident, à la salle Octave-Crémazie.

Plus la température monte,
plus le suspense augmente

Tremblay 
écrivain 
invite a 
Concordia

Pour mieux 
vous servir"BODY HEAT" WILLIAM HURT KATHLEEN TURNER 

et RICHARD CRENNA Ecrit et mis en scène par LAWRENCE KASDAN 
Produit par FRED T. GALLO panavision» technicolor*

DIS! RIBUÉ PAR IADD COMPANY EfGt Pa- ««wva a. w*«n£ « wos éA
\t a i 1961 Ihe v acid Company Tou» <*o«ts OC WARNiR COMml*4«CAT*ON6 mAJfl
V O Anglaise MONTREAL (PC) — 

"Ecrivain invité” pour 
l'année 1981-1982 à l'u­
niversité Concordia, ins­
titution anglophone de 
Montréal, le dramaturge 
et romancier Michel 
Tremblay donnera de-- 
cours de rédaction au\ 
étudiants de troisième- 
année.

M Tremblay inau 
gurera également la sé 
ne “Visiting Waiters 
and Critics'' (visites d'é- 
crivains et critiques), or 
gamsée tous les ans par 
le département d'études 
anglaises de Concordia 
Le 25 septembre, il y lira 
des extraits de ses oeu 
vres
Jeune
peinture

MONTREAL (PC) — 
Jusqu’au 1er novembre, 
le Musée d'art contem 
porain de Montréal ex­
pose une sélection 
d'oeuvres d artistes qué 
bécois. rassemblée sous 
le thème ‘‘Le dessin de 
la jeune peinture”.

Il s'agit de jeunes 
peintres québécois qui 
ont émergé vers le mi 
lieu des années 1970 Or 
trouvera réunies des 
oeuvres sur papier de 
neuf peintres: Denis As- 
selin. Luc Béland. Louis 
Comtois. Lucio de 
Hensch. Christian Kio 
pim. Christian Knudsen. 
Richard Mill. Léopold 
Plotek et Louise Robert

L'exposition à Mon­
tréal est la première éta­
pe d'un circuit itinérant 
d’une durée de deux ans 
dans différents musées 
et centres d'expositions 
du Québec

Les expositions iti­
nérantes en cours pour 
le Musée d'art contem 
porain sont "Aspects de 
la photographie qué 
bécoise contemporaine" 
au Musée Beaulne de 
Coaticook. et "Regard 
sur l’oeuvre d'Albert 
Dumouchel” au centre 
d'art de Baie-Saint-Paul. 
jusqu'à la fin de sep­
tembre. "Dix ans de pro­
positions géométriques" 
au Musée minéralogique 
et mimer de la région de 
l'Amiante, à Thetford 
Mmes, jusqu'au 15 oc­
tobre. et “Tapisseries 
québécoises" au centre 
communautaire de 
North Bay. en Ontario 
lusqu'au 17 octobre

MARCHE aux PUCES samedi el dimanche 9h à l7h
HORAIRE festival JERRY LEWISSam et Dim 13h15. 15M5

1 7h15. 19h15. 21h30 En5401 booi des Galeries 628-2455 

ENTRÉE ENTRE PR0V1G0 ET LES CINEMAS Sem 19h10 et 21h10
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Robert RedfordUN SOMPTUEUX CHEF D'OEUVRE... ISABELLE HUPPERT UN REGU. POUR L'OEIL!
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GIAN MARIA VOLONTE 
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UN HLM DE MAURO BOLOGNIN1
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jq v w M MOO G MUM 1 .LIA »*n| » •••*'* fNVNM.I \RVfKI vsigii KNNH> MOftMCONF
wroîom » i>\s Mwvm vi ajhmikiii/v* u'imnMiinnin tNRkoMFtftoii

M> MAKGUtt r MVVHO HOiOl.MM •• ' • (.%! MON1 l.fMll Ms UiHO^ANl J * • wm f i OW- RA HI M * **

VITESSEi MALABARJ. TRAVOLTA

Uti POUR
TOUSàtA'pUÆjAÜAe

HORAIRE: Sam ef Om 1?h45 14h45 !6h45 
I8h45 21h EnSem 19he»21h

Ita PI ACI QUfBtC S2S 4!

t* : xyAL.-r/SMs*. - ...
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LA PERLE
DES PERLES!
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r -7 *
nm : ?..

COLLINE 2COLLINE 1

ouverture à 7.00h projection au crépuscule éw
les 13 ans et moins gratuit
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Isabelle Hupperl et Fabnzio Bentivoglio dans une scène explicite de 
“La dame aux camélias .

La dame aux camélias
On n’a plus les 
fleurs qu’on avait
par Louis-Guy Lemieux

•LA DAME AUX CAME­
LIAS*', film écrit et réalisé par 
Mauro Bolognini. Mus.: Ennio Mo- 
ricone. Décors: Mario Garbuglia. 
CosL: Piero Tosi. PhoL: Ennio 
Guamieri. InL: Isabelle Hupperl, 
Gian Maria Volonté, Fernando 
Rey. Fabri/io Bentivoglio.

On n'a plus les dames aux 
camélias qu'on avait du !emp> 
qu'Alexandre Dumas fils im 
mortalisait une prostituée de haut 
vol. la courtisane Alphonsine Pies 
sis. sous le nom de Marguerite 
Gauthier!

Mauro Bolognini avec ce film 
dit avoir voulu rester fidèle è la 
véritable vie d'Alphonsine Plessis. 
Le récit la recrée “car. dit-il, il nous 
semble qu'il peut ne pas y avoir de 
contradiction entre la vie si idéa­
lement romanesque de celle qui fut 
la Dame aux camélias et le roman 
de sa vie tel que nous le propo­
sons".

Le réalisateur a donc réécrit 
pour le cinéma la vie de la Dame 
aux camélias et il l’a filmée en 
entremêlant des scènes d'un réa 
lisme cru, au langage vert, avec 
d'autres moments d'un ro­
mantisme effréné. Ainsi, après des 
scènes d'une grande pureté de sen­
timents quand il s’agit de montrer 
Alphonsine en compagnie de ses 
riches "protecteurs ", on passe à 
des images orgiaques de “party” à 
l'alcool, à l'opium, et aux sexes 
débridés.

de bijoux et la présentera of­
ficiellement comme sa maîtresse 
au tout Pans de l’époque.

C'est là qu'apparait Alexandre 
Dumas fils qui tombera amoureux 
fou. un amour qu’Alphonsine par­
tagera è moitié puisque le jeune 
écrivain manque de courage et 
manque d’argent. Il ne manque pas 
de talent cependant et il fera de la 
courtisane un personnage de la 
littérature romantique, celle qui 
portait toujours son petit bouquet 
de fleurs au théâtre, sur son joli 
corsage, la dame aux camélias.

Tout le monde connaît la fin. 
Alphonsine mourra de tuberculose, 
jeune, abandonnée, et son humble 
cortège funèbre ne sera suivit que 
par une seule personne, un chien 
mouillé, son père

Pourtant Bolognini prend tou­
te liberté avec la littérature et il 
nous réserve une finale pas piquée 
des vers. Il va dix ans plus loin en 
suivant la pièce de Dumas fils Rien 
du happy end

Une somptuosité 
toute italienne

Grandeur et misère du 
métier de courtisane

Alors nous suivons Alphonsine 
de ses origines de pauvresse ex­
ploitée et vendue aux plus offrants 
par un père que, pourtant, elle 
idolâtre et qui la suivra comme un 
chien affamé toute sa vie

Elle sera "petite main" dans un 
atelier de couture, prostituée de 
rue pour “améliorer son ordinaire”, 
amoureuse déçue d'un forain, jus­
qu'au jour où elle rencontrera de 
riches “protecteurs” dont le comte 
Stackelberg qui l'installera dans un 
luxueux appartement, la couvrira

Il faut souligner la somp­
tuosité de la photo, des décors et 
des costumes. Tous les acteurs sont 
excellents, en particulier Isabelle 
Huppert qu’on a pu comparer déjà 
dans ce rôle avec celui qu'elle 
jouait brillamment dans La den­
tellière”

On peut être agacé par les 
scènes mi-finales où Alphonsine 
Plessis n’en finit plus de mounr et 
de cracher du sang. Mais c'est Bo­
lognini et c’est italien' Et Huppert 
est toujours émouvante!

Il n’est pas facile de reprendre 
au cinéma des oeuvres littéraires 
classiques. Le succès réside peut- 
être dans la grande distance prise 
par le cinéaste avec l'oeuvre écrite. 
C'est ce que fait Bolognini. et de 
main de mare

Petite note sur Bolognini: c’est 
lui le réalisateur du Bel Antonio'' 
(avec Mastroianni), de "Una gior- 
nata balorda" (en collaboration 
avec Pasolini et Moravia), de ' Sé­
nilité' et de “La viaccia”, ses films 
les plus marquants avec "Ma­
demoiselle de Maupin d'après 
Théophile Gauthier

Rene Malo présente

MICHEL BLANC BERNARD GIRAUDEAU THERESE UOTARD

VIENS CHEZ MUNI
BITE C I

“Affolements de bourgeois, palpitations de 
chairs et de sexes, songes exterminateurs: 

Borowczyk défie la morale et libère nos rêves 
intimes pour exalter la jouissance absolue.'*

— Le \ouvel Observateur

NASTASSIA KINSKI
LA VEDETTE DE TESS _
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Adultes

D’OEUVRE EROTIQUE
____________________________________

Nastassia 
est ravissante
-TIME MAGAZINE

Un film Délicieux
— MONTREAL CE MOIS CI

Nastassia Kinski , 
est éblouissante
— Bruce VA illiamson PLAYBOY i
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Avec MARCELLO MASTROIANNI et NASTASSIA KINSKI
Réalisé par Alberto Lattuada • Producteur Giovanni Bertolucci
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“UN SUSPENSE QUI MET LES NERFS EN 
BOULE ET FRAPPE COMME LA FOUDRE.”

— Guy Flatley. COSMOPOLITAN

"L’apogée 
retentissante 

d’une 
excellente 
adaptation 

qui vous tient 
en haleine du 

début à la 
fin."

— Bruce Williamson. 
PLAYBOY

Un film 
policier plein 

de suspense 
et d’angoisse 

digne de 
Hitchcock 

lui-même.”
— Bernard Dre» 

GANNETT 
NEWSPAPER
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Version originale 
anglaise

Un film de Richard 
Marquarvd

avec Donald Sutherland 
— Kata Nell Ig an

"Un suspense 
stupéfiant au
succès
assuré.”
— Stephen Schaefer. 
US MAGAZINE

“Une
réalisation
d’une
technique
quasi-
impeccable.”
— Andrew Sarrix.
THF: VILLAGE VOICE

“Un suspense 
captivant 
dont le 
dénouement 
donne froid 
dans le dos.”
— Kathleen Carroll, 
NEW YORK 
DAILY NEWS

SUPERBE FILM EROTIQUE!
KLAUS KINSKI dans

LES FRUITS 
DELA

PASSION
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2* Film:
“JUSTINE’’
CANADIEN
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Le Maître Du Macabre, 
Vous Invite à Un Spectacle 
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A I2ans...du valium.

A 13 ans... de l'heroîne.

Ensuite, 
elle commença 

a faire le trottoir.

Didier FARRE présente r—-

Un chef-d'œuvre magnifique, c'eef Coppola
— Thomas Schnurmaeher LA GAZETTE 

C ost un tem superbe, digne, humain, émouvant tendra, violant pas­
sionné. un grand divertissement

— Claude Robe* JOURNAL DE QUEBEC
Grandiose. . elouch c est l’équivalent de Coppola

— Douglas Léopold CK MF
Un chef-d'œuvre qui restera dans l’hrstovn

— Louis Guy Lomteus LE SOLEIL
En 5 (ours, fa* vu 4 lois ce film, ef | trais encore le revoir c est fascinant

— MARC CHATEL
M n'y a pas de mots assor grands pour ce 81m extraordinaire

— DANIELE OUIMET
Quant) la tin éclate, il n y a pas un spectateur qui ne ressent un frisson a 
chaque séance, les gens applaud'-,v?nt vigoureusement

=TCHOS VEDETTES
Eiécuté. chanté, dansé s< filmé magniflquemsnt une explosion éblouis 
santé une tin tracassante

— TElERAMA
Leloucn s inspire des vies de Noureiev. Glenn Miller. Joséphine Baker. 
Von Kara|on. Usa MlnefH, dans 40 ans d'histoire du monde Quelle (oie. 
M quel spectacle!...

— GILLES OURIEUX

Dès
vendredi. 
25 sept.

STI-FOY 2
PIACC fît 9"0V. 994-0992

Un Mm de
PATRICE LECONTE

r-WWCUKON’teieOS. hMV eume - w» «;we»*»KJ<<Cl0»004i»MMMA■«c m .cci.Mi • jfciwucruuuaB > i ïxr
CMC memcnç 04KTS4 r* joui S*Éfui tKAMC Hum ne* OATfl «4 met CO«S'

CHRISTIAN? F

. * MLRM4N WEIGH. -

■ NATJA BfdjNKHORST THOMAS HAUNSTEtN________
c f.ccCMC i i id tmmc- UW % IM. — y çlccc —CM- vjDAlffîBWIFj J

> CM- BERND fJOflNGOl m HANS WETVf cm MM ULRICH LOU.

HORAIRE:
GALERIES '4m ,3830
'6800, 18845 21815 En Sem

M. ... M TTi >9800 e* : Sta-For
KBtV*«»«£*«CMK ’5845.188,5 20846

l üesgotertes
O-ctetacopWe \J

^ LgÉ»'1
UN FILM DE CLAUDE LELOUCH

zzxr \XSUNS
MOVi€IN • MCOLF GAMC4A • GCRAlD** CHAPLIN • JACOUCS VllCAET

n fANNY AflOANT BOtAV • PK>4A«D O # Jt AH Cl>UO€ KX/rr€«
• • •

• fijkH Pif «Pf v Ai MfPH • OANCl (XBPvCmSki • RA r MONO P£llEG«iN
• HTA POÊl VOOBOC • PAUl PttfftOtST rt JAMES OA*

HORAIRE: Sam et Dim 
20h00 EnSem 19h30

12h50. 16h25

lr+ euft CHRtV +H PTO**»

r



E-10- cinéma Québ#c. L* Soleil, samedi 19 septembre 1981

1789: plus que du théâtre et du cinéma
par Louis-Guy Lemieux

1789, film écrit et réalisé par 
Ariane Mnouchkine et tourné au 
Théâtre de la Cartoucherie de Vin­
cennes avec la troupe du Théâtre 
du SoleiL Français, 1974, couleurs. 
ISO minutes. Au Cartier jusqu'au 
24 septembre et les 1er et 2 octobre.

Comment ne pas être en­
thousiaste, dithyrambique, devant 
la beauté fulgurante, le souffle vé­
ritablement révolutionnaire de for­
me et de contenu du film 1789?

La réalisatrice Ariane 
Mnouchkine, qui nous a aussi don­
né le superbe et inoubliable “Moliè­
re'', porte avec 1789 l’art théâtral et 
l’art cinématographique à des som­
mets anapurniens. Et le bonheur 
des spectateurs monte aussi haut, 
même assis sur ses fesses pendant 
deux trop courtes heures et demie.

Bien sûr que c'est du théâtre 
filmé! Mais quel théâtre! Et quel 
cinéma' Un théâtre avant-gardiste. 
original mais qui puise aux sources 
les plus pures de la commedia del- 
l’arte. Et le film qui est tiré de la 
pièce au lieu de desservir ce théâtre 
ou de le servir servilement, le pro­
longe, le magnifie, le décuple, lui 
donne un nouveau souffle. C’est du 
grand cinéma, un cinéma différent, 
qui réussit le tour de force de faire 
ressortir à la fois les qualités du 
théâtre et les vertus du cinéma.

La pièce 1789 a été jouée de­
vant plus de 250,000 spectateurs au 
cours de 348 séances, à Paris, en 
1973 et 1974. Un événement que la 
critique parisienne avait qualifié 
unanimement de "date dans l’his­
toire du théâtre”. Fouettée par ce

succès. Marianne, pardon Ariane 
Mnouchkine a donc cherché dé­
sespérément des fonds pour "gra­
ver” sur pellicule cette pièce uni­
que et ce travail communautaire

énorme. Elle a réussi à la dernière 
extrémité. Le film a été réalisé 
durant les 13 (chiffre chanceux) 
dernières représentations de la piè­
ce à la Cartoucherie de Vincennes.

Une nouvelle 
révolution française

En 1789 Marianne, c’est-à-dire 
la république, naissait et “en moins 
de deux années, la France se trou­
vait plus chargée d’histoire qu'en 
deux siècles". Et la doulce France 
(pas si douce que ça sapristi!) don­
nait encore une fois l’exemple au 
monde entier.

Le film fait le récit transposé, 
adapté, gauchi, des deux premières 
années de la révolution. Une ré­
volution vue par les yeux de ceux 
qui en ont souffert au premier chef, 
de ceux qui l'ont fait: le peuple de 
Paris. Le tout raconté par des fo­
rains, les comédiens, les porte-pa­
role du temps, les yeux, donc, les 
plus clairs de l’époque.

La journaliste Clara Dutourd 
écrivait dans le quotidien “Le Pa­
risien" en date du 2 juin 1974, à 
l’occasion d’une critique du film, 
que “connaître Michelet par coeur 
(et avec des maux de coeur parfois) 
n’empêche pas, au contraire, de lire 
Champfort, Rivarol et Tocqueville. 
Ce qui n’a pas empêché Mnouch­
kine et ses comédiens de reprendre 
l’histoire du début de la révolution

“LES PLOUFFE”
de Gilles Carie 

samedi 19. dimanche 
20, lundi 21, mardi 22 

(19h seulement)

Théâtre de la Cité 
universitaire
Prix d’entrée: 

$1.75/$2.25/$2.75
Information: 

656-2765

française et de la refaire, la rejouer, 
plus vraie que vraie, avec les idées 
d'aujourd'hui, les yeux, la tête et le 
coeur, des enfants qui avaient 18 
ans ou 20 ans en mai 1968

Des comédiens multiples

Le film fait appel aux comé­
diens bien sûr mais aussi au public. 
La troupe du Théâtre du Soleil est 
composée d’artistes multiples. Tout 
le monde fait tout et sait tout faire. 
La scène est italienne, c’est-à-dire 
que les spectateurs sont au milieu 
de l’action, participent carrément, 
peuvent toucher, embrasser ou 
crier chou-ou aux acteurs. La plu­
part des spectateurs-figurants-ac­
teurs du film sont debout et peu­
vent se tourner vers l’une ou î’au- 
tre des nombreuses scènes où l’ac­
tion se déroule.

Alors les comédiens sont tour 
à tour porte-voix, danseurs, acro­
bates. prestidigitateurs, sal­
timbanques, personnages his­
toriques, populo, bateleurs, mon­
treurs de marionnettes. Un spec­
tacle total. Mais un spectacle tou­
jours collé sur l'idée première de la 
pièce qui est de montrer que la 
révolution française n’a fait qu’a­
bolir les privilèges éhontés des no­
bles pour mieux les remettre de 
façon aussi honteuse aux mains 
pas plus propres de la bourgeoisie 
commerçante et banquière, avec la 
bénédiction onctueuse du clergé. 
Le "petit peuple”, lui, qui avait pris 
la Bastille”, par le feu et par le 
sang, n’y aura gagné que la gabelle 
de ses espoirs perdus et le droit de 
cuissage de l’argent, le nouveau 
roi.

Merci Monsieur Cartier

«U

Scène du film 1789 d’Ariane Mnouchkine: "Une beauté fulgurante, un souffle véritablement révolutionnaire".

La scène majeure, peut-être la

plus réussie et poignante, du film, 
c’est quand une huitaine de comé­
diens se mettent à raconter à leur 
manière, à chacun leur petits grou­
pes de spectateurs, la fameuse prise 
de la Bastille qui a décidé de tout. 
Voilà l'exemple parfait d'une scène

où le cinéma transcende le théâtre

et où le théâtre améliore le ci- 
méma. Au théâtre, on ne peut en­
tendre qu’une seule voix, qu’une 
seule interprétation. Au cinéma, la 
caméra et le micro vont chercher 
l’essentiel, le meilleur ou le pire, la 
vérité ou le mensonge, de chacun 
des acteurs et des spectateurs. 
C'est proprement hallucinant.

extravagant, envoûtant et beau. 
Du grand cinéma encore une fois.

Impossible de résumer en trois 
feuillets cette grandiose réalisation 
cinématographique. Il faut la voir 
et la revoir.

Disons simplement: Merci 
Monsieur Cartier de nous "passer" 
d'aussi beaux films...!

L’ONF tend la main au secteur privé

Ciné-Campus |ju
- «ual vanité Laval

MONTREAL (PC) — 
La presque totalité des 
films commandités par 
les ministères et or­
ganismes fédéraux se­
ront produits, d’ici cinq 
ans, par le secteur privé.

C’est ce qu’a annoncé, 
mercredi, le président de 
l'Office national du film 
(ONF). M James de B. 
Domville, qui a rendu 
public la composition du 
comité consultatif char-
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POSSESSION charcute et répand le sang, il dissèque et viole 
I inconscient. Manon Guilbert Journal de Montréal
POSSESSION, un film excessif, à la limite du tolérable et d'une réalisation 
magistralement soutenue. Richard Guay Le Devoir
POSSESSION reste d'une splendeur et d'une efficacité visuelles constantes
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gé de coordonner la réa­
lisation de cette nou­
velle politique.

Pour 1980-81, le vo­
lume total de pro­
duction audiovisuelle 
régulière (ce qui n'inclut 
pas les flashes pu­
blicitaires) commandités 
par les ministères et 
agences fédéraux s’é­
levait à $5.6 millions, 
dont 65 pour cent furent 
produits par le secteur 
privé.

S’il n’en tient qu’à M. 
Domville, ce chiffre de 
commandite pourrait at­
teindre $12 millions par 
an. à moyen terme, le 
secteur privé se char­
geant de présenter des 
“projets d'auteurs" et de 
persuader les différents 
ministères d’avoir da­
vantage recours à l'au­
diovisuel et d'en confier 
la sous-traitance au sec­
teur privé, qui plaide 
compétence et dy­
namisme.

ABONNEZ-VOUS

LE SOLEIL
vous informe 
au jour le jour...

647-3333

Quant aux pro­
ducteurs indépendants 
québécois, si la nouvelle 
politique était im­
médiatement appliquée, 
ce n’est pas $1,2 million 
qui leur reviendrait 
(pour 1980-81) mais bien 
$1,85 million.

Augmentation phé­
noménale en pour­
centage, se plait-on à 
noter à l'APFQ. mais 
modeste il est vrai quant 
au volume de dollars.

L’esprit de l'entente 
intervenue stimule tou­
tefois les responsables 
du secteur privé qui 
avaient confié à la firme 
Charette, Fortier Haw­
ley et Associés le soin de 
dégager les voies me­
nant au rapatriement de 
plus amples fonds en 
provenance de corps pu­
blics dont on soupçonne 
qu'ils ne sont pas tou­

jours éveillés à l'impact 
véritable de l’au­
diovisuel.

“Jusqu’à maintenant.: 
souligné le commu­
niqué, l'ONF confiait au 
secteur privé 50 pour 
cent des premiers $4 
millions de films que 
commanditent an­
nuellement les mi­
nistères et agences du 
gouvernement fédéral, 
plus 75 pour cent de la 
valeur des commandites 
qui dépassent $4 mil­
lions”.

Eventuellement. la 
production comman­
ditée devrait être to­
talement réalisée par le 
secteur privé “à l’ex­
ception de certains 
champs particuliers de 
programmation” dont 
aura à débattre le comi­
té consultatif.
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comportement, direction d'acteurs 
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ALAIN CORNEAU
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MONTREAL (PC) — 
Parmi ses 39 membres 
en règle, lors d’une as-' 
semblée tenue en mai 
dernier, l’Association 
nationale des cinémas 
dits parallèles du Qué­
bec (ANCPQ) a porté à 
sa présidence Mme Jac­
queline Boily, de l’u- 
niversité Laval.

Durant ce congrès. 
l'ANCPQ a décidé par le 
biais de ses membres 
dans neuf des dix ré­
gions administratives du 
Québec, de tenter "de 
définir les besoins réels 
en programmation, ani 
mation, organisation de 
chaque région” et de 
fournir les ressources 
nécessaires en for­
mation et en in-, 
formation.

Les objectifs de l’as­
sociation pour l’année 
1981-1982 sont: la
consolidation de la per­
manence de l’ANC PQ. la 
publication d'un bulletin 
mensuel, la tenue d'un 
congrès national, l’or­
ganisation d'activités ré­
gionales et la pu­
blication de matériel di 
dac tique
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L’affaire Ajar: un secret lumineux
par Régis Tremblay
Aussi incroyable, compliquée 

et délicate qu’ait été la célébré 
affaire Emile Ajar, on peut d'ores 
et déjà affirmer que toute la lu­
mière a été faite, avec la pu­
blication de "L'homme que l’on 
croyait", de Paul Pavlowitch, et de 
“Vie et mort d’Emile Ajar”, de

V ___Jl»

'

.ai. >

imm

Romain Gary, alias Emile Ajar.

Romain Gary, ce dernier à titre 
posthume.

Ainsi donc, les deux res­
ponsables du plus grand canular de 
l'histoire des lettres s’expliquent 
tant et si bien que le secret le 
mieux gardé jusqu’alors devient le 
mystère le mieux élucidé. Le texte 
de Gary est court, mais direct, 
tandis que celui de Pavlowitch est 
très détaillé, et constitue même un 
témoignage d’une rare qualité sur 
ce drôle de bonhomme qu'était Ro­
main Garv.

On apprend, par exemple, que 
Gary ne voulait pas que son neveu 
Paul (en fait le fils de sa cousine) 
incarne Emile Ajar. Il lui avait 
plutôt demandé "d’assumer briè­
vement le personnage, avant de 
disparaître, en donnant une bio­
graphie fictive et en gardant le plus

stnct incognito”, comme l’écrit Ga­
ry dans son oeuvre posthume

Gary était contre

C'est donc Pavlowitch qui a 
pris l'initiative de fournir à la pres­
se sa propre biographie et sa propre 
photo. Gary était catastrophé. Il se 
sentait “dépossédé”... “Il y avait à 
présent quelqu’un d'autre qui vi­
vait le phantasme à ma place."

Pourquoi Pavlowitch a-t-il agi 
ainsi? La réponse, cette fois, se 
retrouve dans le livre de Pa­
vlowitch, mais dans la bouche de 
Gary: “Il faut que tu avoues la 
vérité, dis que tu étais à la dérive... 
que tu as sauté sur l’occasion...” 
dit-il à son neveu.

Il y avait évidemment beau­
coup d’argent en jeu, mais il y avait 
aussi des mobiles d’ordre psy­
chologique: Pavlowitch se décrit 
comme un type aux capacités 
moyennes ("ma vraie vocation est 
et reste la lecture") qui était im­
pressionné par son oncle célèbre II 
a donc emboîté le pas par obéis­
sance, puis il l’a doublé par une 
sorte d’euphorie ambitieuse. Mais 
étant foncièrement honnête, Pa­
vlowitch avoue qu’il se sentait par­
ticulièrement gêné devant les mar­
ques d'admiration témoignées en­
vers... Ajar, c’est-à-dire l’homme 
que l’on croyait qu'il était.

Je me suis bien amusé

Pourquoi Romain Gary a-t-il 
décidé d’écrire sous un pseu­
donyme? Parce qu’il était évi­
demment prisonnier de son image, 
de “la gueule qu’on lui avait faite” 
dans les milieux littéraires. Mais 
c’était aussi pour vivre l'un de ses 
nombreux phantasmes, pour vivre 
"le roman total, personnage et au­
teur", selon sa formule.

C’était encore pour s’amuser. 
Effectivement, il s’est bien amusé 
quand il a appris que Coumot, l’un 
des bonzes de chez Gallimard, était 
convaincu qu'Ajar était l'auteur du 
siècle et que l’oncle Gary devait 
bien être désemparé de jalousie. Il 
s’est bien amusé, aussi, lorsqu’une 
jeune femme lui confia qu’elle 
avait baisé avec Ajar... même qu’il 
était un gros baiseur. Gary termine 
d’ailleurs “Vie et mort d’Emile 
Ajar” par cette phrase: “Je me suis 
bien amusé. Au revoir et merci”.

Ces deux Juifs

Une autre question vient en­
core à l’esprit. Pourquoi Romain 
Gary craignait-il tant que son se­
cret soit connu de son vivant? En 
fait, il avait peur des terribles re­
présailles de la part de l’es­
tablishment littéraire français. Il 
prévoyait une avalanche de procès 
en dommages-intérêts contre lui et 
Paul, “ces deux Juifs qui sont ve­
nus rafler tout le magot”.

Par ailleurs, le livre de Pa­
vlowitch, “L’homme que Ton 
croyait", nous fournit un portrait 
pittoresque de ce "vieux loup" de 
Romain Gary. L’auteur avoue d’ail­
leurs se trouver en terrain délicat, 
quand il décrit cet homme qui était 
certes Compagnon de la libération. 
Commandeur de la Légion d’hon­
neur, ex-consul français aux Etats- 
Unis, mais qui par ailleurs avait un 
“côté marie”, excentnque. C'est 
ainsi que pour sortir, il se ma­
quillait en “conquistador”, noir­
cissant sa moustache et se mettant 
du crayon autour des yeux. "Je ne

pouvais le prendre trop au sé­
rieux". avoue Pavlowitch

Un voyou de l'âme
“L’homme que l’on croyait" 

n'a absolument rien de l'oraison 
funèbre L'auteur s’y montre même 
étonnamment irrévérencieux en­
vers le glorieux défunt II le décrit 
tour à tour comme “une dan­
gereuse crapule métaphysique", un 
homme "sans scrupule, tout entu 
sur sa proie Sans pitié et sans loi. 
Un voyou de l'âme".

Il rapporte même les propos de 
Jean Seberg, lorsqu'elle disait que 
Romain était “un ogre, un can­
nibale qui bouffe tout le monde".

Pavlowitch va encore plus loin 
en s'en prenant à l’auréole lit­
téraire de Gary. Selon lui. Gary 
était prêt à tout pour amener de 
l’eau à son moulin d’écrivain "Ga­
ry, valet au seul service du roman... 
On homme mobilisé par sa propre 
destruction au profit d'un volume.” 
Il le cite lorsqu'il affirme que la 
souffrance est un beau “capital 
littéraire”.

Ce qui fait dire à Pavlowitch

que l'oeuvre de Gary lui rappelait 
quelquefois “une souillure étalée, 
comme un enfant qui barbouille à 
plaisir..."

Pas très complaisant, et même 
un peu sacrilège. Pavlowitch au- 
rait-il voulu écrire son livre dans le 
style Gary?

Deux livres sur la double vie 
de Romain Gary:

Vie et mort d’Emile Ajar”, par 
Romain Gary. Gallimard.

“L’homme que Ton croyait", 
par Paul Pavlowitch. Fayard.
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Conrad
Marcel Cabay

resume

«icvisavies»

Après avoir été entendre le grand Caruso, Conrad et ses amis 
terminèrent la soirée dans un cabaret où se produisait une merveille 
espagnole. Séduit, il lui fit parvenir une énorme corbeille de fleurs sertie 
d‘un non moins énorme solitaire.

(12) Lucita
Le tout, accompagné d’une 

bouteille de champagne dont le gou­
lot était également orné d’un énor­
me noeud en hermine, avait coûté 
environ le prix de trois voyages 
d’alcool aux Etats-Unis. Mats 
Conrad était ainsi: l’argent ne lui 
collait pas aux doigts et il en faisait 
largement profiter ceux qui l’en­
touraient. Il aurait aimé tenir lui- 
même dans ses bras cette jolie fleur 
de Séville.

Lorsqu’elle parut sur scène, le 
cerveau de Conrad fit un double 
saut périlleux et son coeur se mit à 
battre la chamade: Lucita portait au 
doigt le fameux solitaire qu’il lui 
avait fait parvenir. Tout en dansant, 
elle descendit dans la salle, s’ap­
procha de lui et lui mit sous le nez 
son annulaire où le diamant brillait 
de tout l’éclat que lui donnaient les 
projecteurs et ses 3 carats. Elle lui 
sourit. Comme par hasard, son pas

de danse fit courir sa jambe tout le 
long de celle de Conrad.

Les autres bootleggers qui 
étaient à la table se taisaient, fas­
cinés, car ils se rendaient compte 
que quelque chose de merveilleux se 
produisait. Pendant tout le reste du 
numéro, pas un seul n’osa pro­
noncer un mot. On n’entendait que 
le claquement des talons de Lucita 
que scandait la guitare. On ne 
voyait que les scintillements de son 
diamant le rouge de sa bouche, 
l’éclat de ses yeux. On ne respirait 
que cette odeur de femme qui éma­
nait de tout son corps, qui en­
vahissait la salle, qui montait aux 
narines des hommes congestionnés. 
Ses cheveux noirs volaient autour 
d’elle comme une promesse flot­
tante et cinglante qui s’éloignait 
puis ramenait à elle les désirs conju­
gués de tous ces hommes.

Mais Conrad se moquait bien

des autres. Il savait qu’elle serait à 
lui. Les autres pouvaient bien s’ex­
citer, se mettre en transes, éclater 
de désir, c’est lui qui l’avait déjà 
gagnée. Il le savait Une demi-heure 
plus tard, il était dans sa loge.

— Je sais bien que je vous pose 
une question que vous ne pouvez 
pas répondre tout de suite, mais je 
vous demande d’y répondre quand 
même.

— Si?
— Excusez?
— Oh... je dis: oui! Qu’est-ce 

qué c’est, vous voulez démander
— Voulez-vous m’ac­

compagner?
— Donde? Perdon, jé veux dire: 

où cela?
— Ben... à Plattsburgh. Chez

moi.
— Commé ça?
— Oui, comme ça. Vous ne le 

regretterez pas
Elle se mit à rire.
— Mais jé né peux pas.
— Pourquoi? Votre maman ne 

veut pas?
Son oeil pétillait; elle le trouvait 

très drôle.
— Jé suis une grandé fille... Jé 

fais quoi jé veux.
— Alors pourquoi vous dites 

que vous ne pouvez pas?
— Porque j’ai oune contrat... et 

jé dois encore euh... ici... trois jour­
nées.

— Ce n’est que ça? Laissez-moi 
faire.

— Mats... si jé parlai jé dois 
payer al patron.

— Laissez faire, je vous dis... je 
payerai le dédit.

•—Mais...
— C’est oui?
— Mais... si lé patron, il veut

pas?
— Quand il saura qui je suis il

Lucita et Conrad.

Allez!
ferais

Vous?

voudra, faites-vous en pas. 
dites oui. Je vous aime, je 
n’importe quoi pour vous.
Vous m’aimez un petit peu?

Elle sourit.
— Jé né sais pas encore...
Elle considéra son doigt où bril­

lait le solitaire et soupira
— Evidemment... jé né peux 

pas vous réprocher...
— c’est rien. C’est juste un 
commencement. J’ai juré que je 
vous habillerais d’hermine.

Elle eut un sursaut.
— D’hermine?
— Hey! c’est pas beau ça? Vous 

vous imaginez avec le grand coat 
blanc, puis vos cheveux noirs qui 
tombent dessus... on n’aura jamais 
vu ça. Je vous payerai un diadème 
pour mettre par-dessus tout ça. 
Vous aurez l’air de la fée des étoiles.

— La quoi?
— Tsé... Noël... Christmas... la

fée...
— Oh si... comprendo. Oh... 

Beautiful., marvellous.

— Eh ben beautiful, mar­
vellous, c’est moi... Enfin, je veux 
dire... c’est moi qui paye. I’ll pay for 
all this... and much more...

— Oh Santa Maria madré... Jé 
né sais plus.

Elle était assise au milieu de ses 
costumes et de ses tubes de ma­
quillage.

Conrad fit les valises de sa nou­
velle conquête. Elle ne résistait plus 
et le regardait, subjuguée

Ils partirent le soir-même. 
Conrad versa $2,000 de dédit au 
patron de la boite. Et, comme par 
hasard, ils furent heureux exac­
tement deux mois.

CHAPITRE 6 
Lucita... et le hockey

Il faut bien avouer que Lucita 
n’était pas une première commu­
niante et qu’elle était habituée à 
recevoir les hommages de ces mes­
sieurs. En ne gardant qu’un seul

homme, c’est-à dire Conrad, elle 
comptait bénéficier des mêmes 
avantages que si elle en avait eu 
plusieurs, tout en se fatigant moins

Elle ne tarda pas à se rendre 
compte que les bootleggers étaient 
fort différents des hommes d’af­
faires new-yorkais qui ne son­
geaient qu’à tromper leur bonne 
femme en cachette, qui payaient 
largement et disparaissaient dans la 
brume. Elle n’en entendait plus par­
ler jusqu’à la prochaine fois. L’en 
nui, c’est qu’il y avait toujours une 
prochaine fois et qu’il fallait sa­
tisfaire le monsieur, dont elle avait 
parfois de la difficulté à se rappeler 
le nom, car il arrivait qu’il s’écoulât 
une période de deux mois avant 
qu’il ne se remontrât la fraise. Il 
entrait alors, la gueule enfarinée, le 
sourire fendu jusqu’aux oreilles, 
comme s’il était parti la veille:

— Hi! Baby! Surprise1
— Hi! Euh...
— Archie...
Puis avec un froncement de 

sourcils, il poursuivait:
— Don’t you remember? Vous 

m’avez oublié?
— No Archie... for sure. 

Comment je peux oublier vous? Es- 
tupido! Oh corne on... ne soyez pas 
fâché... kiss me... oubliez tout.

Avec Conrad, c’était différent. 
Elle n’avait qu’à se laisser faire et se 
taire. Il était toujours là au bon 
moment.

(à suivre)
Publie aux Editions Heritage

prochain
épisode

Les hockeyeurs
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Lj classification des films est éta 
blie par l'Office des conmumcatioiu 
sociales Voici le bareme d apprécia 
don des films qui sont présentement 
projetés sur les écrans dans les 
cinemas de Quebec et de la rive-sud

-Les chiffres referent A la valeur 
artistique de l’oeuvre (Il chef 
d oeuvre (2* remarquable. <3i très 
bon <4i bon (5» mojen (fi médiocre. 
(7i minable

Les appréciations des films sont 
établies sur les copies presentees 
dans la province de Quebec

CANADIEN
LES FRUITS DE LA PAS­
SION ( j Sdm . dim.. I5hl5, 
I8h25.2lh40

JUSTINE (-) Sam., dim.
1 h.10. 16h40. I9H50 18 ans. 
Adm $4. $1.25 âge d'or.

CANARDIERE
PIRANHA (6) Américain 
1978. Drame d’horreur réalisé 
par Joe Dant<* Int : Bradford 
Dillman. Heather Menzies. 
Une femme détective, vou­
lant examiner un bassin dans 
un laboratoire abandonné, le 
verse dans la rivière proche 
sans se douter que des pi­
ranhas vivants étaient à l'in­
térieur. Les piranhas dt»s- 
cendent le courant et dé­
vorent au passade diverses 
personnes. Sam., dim., 13h, 
I6h20. I9h45.

SCANNERS (5). Canadien 
1980 Drame de science fic­
tion réalisé par David Cro­
nenberg Int Stephen Lack, 
Michael Ironside. Parce que 
des femmes ont absorbé un 
produit chimique particulier 
pendant leur grossesse, les 
enfants nés d’elles sont dotés 
«le «Ions télépathiques in­
habituels. L’un de ces «ler- 
mers. rendu conscient de sa 
puissance, veut réunir ses 
semblables pour dominer le 
monde. Sam., dim . 14h35, 
IKhOf». 2lh20 14 ans Adm 
$4. 14 17 ans: $3.50; âge d'or: 
$1 25.

CAPITOL
LES UNS ET LES AUTRES (-
) de Claude Lelouch Tous. 
Sun . dim . I2h50. I6h25. 20h. 
Adm $5. 14-17 ans $2.50; 
moins de 14 ans: $2.50, âge 
d'or $2

CARTIER
EE TAMBOUR (3) Allemand 
1979 Drame allégorique réa­
lisé par Volker Schloendorff. 
Int David Bennent. Angela 
Winkler. Mar io Adorf (Hear, 
un jeune garçon né au début 
des années 30. se trouve ôé 
goûté par l’immoralité et la 
vulgarité des adultes A trois 
ans, il «JécuJe de* ne plus gran­
dir Il manifeste alors sa dé­
sapprobation par des cris qui 
peuvent briser du verre et 
par «le continuels battements 
sur un tambour Sam . 1 Hh 15. 
14 ans.

1789 (-). Sam., dim., 21 h. 
Tous.

ON A VOLE LA CUISSE DE 
JUPITER (4) Français It7* 
C«>médie policière réalisée 
par Philippe de Braca Int.: 
Annie Girar«k>t. Philipp** Noi­
ret, Francis Perrin Un jeune 
pmfesseur grec en voyage de 
noces dans son pays natal 
avec son épouse, est accusé 
du meurtre d’un voleur Lise 
essaie «le l’innocenter Dim , 
14h. Tous

ROCKSHOW (-). Dim . 16h 
Tous.

LE GRAND EM­
BOUTEILLAGE (3) Italien 
1979 Comédie dramatique 
réalisée par Luifi Comencini. 
Int Alberto Sordi, Angela 
Molina, Harry Baer Les réac­
tions de divers auto- 
mobilistes pris dans un im­
mense embouteillage qui se 
prolonge un j«»ur et une nuit. 
Dim . 18h30. 14 ans.

A«lm $2 50; $1.25 âge d'or et 
moins de 14 ans.

CENTRE 
CULTUREL 
DE LEVIS 
36 ave Plante 
Lévis
MOONRAKER (4). Anglo- 
français 1979 Film de scien­
ce fiction réalisé par Lewis 
Gilbert. In! Roger Moore. 
Lois Chiles L’agent secret 
James Bond est chargé d'en­
quêter sur la disparition d'u­
ne navette spatiale. Cette en­
quête le mène en Californie 
cher le richissime Drax.

Dim. I3h30 Tous. Adm SI; 
$1 75 16 ans et plus. Ce film 
sera précédé de dessins ani­
més

CINE-CAMPUS 
Théâtra do la cité 
universitaire

LES PLOUFFE (3) Canadien 
(Québec) 1981 Comédie dra­
matique réalisée par Gilles 
Carie Int : Gabriel Arcand. 
Emile Genest. Anne Lé- 
tourneau. La vie de Théo­
phile Plouffe, typographe au 
journal l’Action chrétienne, 
qui habite avec sa femme et 
ses quatre enfants dans la 
basse ville de Québec à la fin 
des années 30. Sam . dim., 
I9h Tous Adm $1.75, $2.25, 
$2.75.

CINEMA DE PARIS
Salle I: POSSESSION (). 
13h45, I6h 10, 18h40. 2lh05 
18 ans Adm : $4

Salle 2: TESS (3). Franco- 
britannique 1979. Drame réa­
lisé par Roman Polansky. 
Int : Nasta-ssia Kinski, Peter 
F'irth, Leigh Lawson Un 
ivrogne de village envoie sa 
fille Tess cher les héritiers 
officiels du titre dont il est le 
descendant. Celle-ci est sé­
duite par son "cousin". 
I3h30, 17h. 20h. Tous. Adm : 
$4

Salle 3: LE CHOC DES TI- 
TANS (4) Britannique 1981. 
Conte fantastique réalisé par 
Desmond Davis. Int.: Harry 
Hamlin. Laurence Olivier, 
Maggie Smith. Le fils du dieu 
Zeus et d’une Terrienne doit 
vaincre les forces du mal afin 
de délivrer Andromède qui 
est poursuivie par la colère 
de la déesse Athis. 13h 15.
17h 10. 21 h 10.

LES FAUX-DURS (4) Amé 
ricain 1977. Comédie de 
moeurs réalisée par Michael 
Ritchie, Int Burt Reynolds, 
Kris Kristofferson. Deux 
joueurs de football partagent 
en toute amitié leur ap­
partement avec une jeune fil­
le. Les choses se compliquent 
lorsque cette dernière s'é­
prend de l'un des deux. 
I5hl5, 19hl5. 14 ans. Adm : 
$4

CINEMATOGRAPHE 
Cégep de Sainte-Foy
MOLIERE (2). Français 1978. 
Film biographique réalisé par 
Ariane Mnouchkme. Int.: 
Philippe Caubère. Joséphine 
Derenne, Brigitte Caution. 
Jean-Baptiste Paquelin. fils 
d'un tapissier, se rend étudier 
i Orléans pour être avocat en 
dépit du chagrin de son père 
qui voudrait bien le voir 
prendre sa succession II y 
prend goût pour le théâtre et 
devient membre d’une troupe 
ambulante. Dim., 19h. 14 ans. 
Adm $2.

CORPORATION 
LOISIR ET 
SPORT 
NEUFCHATEL 
Ecolo Apprenti Sago 
150 rue Coursol 
Noufchâtel
COURS APRES MOI SHE­
RIF (-). Tous. Dim.. 13h. 
Adm : $1.25.

EMPIRE

DOCTEUR JFKYLL ET LES 
FEMMES

Sam.,
dim. 13h30. |5h55. 18h20. 
20h45. 18 ans. Adm $4. $1.25 
âge d'or.

GALERIES DE 
LA CAPITALE
Salle 1: BODY HEAT (-). 18
ans Sam., dim., 13hl5. 15hlâ. 
I7h!5. 19h 15, 21h30 18 ans. 
Adm. $4; $1.25 âge d’or.

Salle 2: PULSION (4). Amé­
ricain 1980 Drame policier 
réalisé par Brian De Palma. 
Int.: Nancy Allen. Michael 
Caine, Angie Dickinson. Une 
femme mariée est tuée par 
un maniaque déguisé en fem­
me. Une prostituée, témoin 
du meurtre, est soupçonnée 
par la police. Elle décide de 
mener une enquête pour s'in­
nocenter. Sam., dim., 13hl0. 
15hl0, 17hl0, 19hl0. 21h25. 
18 ans. Adm.: $4; âge d'or: 
$1.25.

Salle 3: MOI, CHRISTIANE 
F. 13 ANS. DROGUEE.

PROSTITUEE (-). Sam . dim . 
13h30. I6h. 18h45. 21 h 15. 14 
ans Adm $4. 14-17 ans:
$3 25. âge d'or $1.25.

Salle 4: LA FILLE (4). Italo- 
espagnol 1978. Drame psy­
chologique réalisé par Al­
berto Lattuada Int.: Mar­
cello Mastroianni Au cours 
d'un voyage, un architecte a 
une aventure avec une jeune 
étudiante. Il apprend par la 
suite qu'elle est la fille d'une 
ancienne maîtresse et qu'il se 
pourrait qu'il soit son père 14 
ans. Sam . dim., 13h20, 15h20. 
17h20, 19h20, 21h30 Adm 
$4. 14-17 ans: $3.25, âge d'or 
$1 25.

LIDO
BOLIDES HURLANTS (4). 
Australien 1979. Drame réa­
lisé par George Miller Int.: 
Mel Gibson. Joanne Samuel, 
Steve Btsley. Max, un agent 
de la police routière prend en 
chasse un motard qui périt 
dans un accident. Les amis 
du défunt jurent vengeance 
et s'en prennent à Max et à 
sa famille. Sam., 19h30. Dim.. 
13h30. 19h30

PULSION (4). Voir des­
cription aux Galeries de la 
Capitale 18 ans. Sam. 21h. 
Dim., 15h et 21 h. Adm.: $4

CINE-JEUNESSE â compter 
de 13h samedi au cinéma Li-
do.

L'INEVITABLE CA­
TASTROPHE (5). Américain 
1978. Drame réalisé par Irwin 
Allen. InL: Michael Game. 
Richard Widmark. Henri 
Fonda. Un essaim d'abeilles 
meurtrières causent la mort 
de plusieurs membres du per­
sonnel d'une base de lan­
cement de missiles au Texas. 
On organise des opérations 
de défense.

INFRAMAN (•). Tous. Adm. 
$1 50

LUMIERE
L'INCROYABLE RAN­
DONNEE (-) Sam., dim.. 
12h30, 15h55, 19h.

LA COCCINELLE A ME­
XICO (5). Américain 1980. 
Comédie fantaisiste réalisée

par Vincent McEveetv Int 
Joaquin Garay. Stephan W 
Bums Propriétaire d'une 
Volkswagen aux qualités 
particulières. Pete se rend au 
Brésil avec un ami afin de 
participer â une course Au 
Mexique. Paco, un ado­
lescent chapardeur, se cache 
sous le capot de la voiture. 
Sam. dim, I4hl5, I7h20, 
20hl5 Adm $3; moins de 14 
ans $1 50. âge d'or $1

MIDI-MINUIT
LES DEUX SOEURS DIA­
BOLIQUES (■). 13h30, 16hl0, 
18h55, 21h40

PROSTITUTION CLAN­
DESTINE <-). 14h40. 17h25, 
20hl0. 18 ans. Adm. $4: âge 
d'or: $1.

ODEON
Dauphin: LES SEIGNEURS
(4). Américain 1979. Drame 
de moeurs réalisé par Philip 
Kaufman Int: Ken Wahl. 
John Friedrich. Karen Allen. 
Deux jeunes d'origine ita­
lienne qui font partie d'une 
bande d'adolescents s’at­
tachent tous deux à la même 
fille, ce qui occasionne un 
froid entre les deux copains. 
15hl0. 19h25

LA BIDASSE (5). Américain 
1980 Comédie réalisée par 
Howard Zieff. Int: Goldie 
Hawn. Eileen Brennan. Bou­
leversée par la mort de son 
mari au cours de leur nuit de 
noces. Judy se laisse tromper 
par les propos d’un recruteur 
et s'engage dans l'armée 18 
ans 13h05, 17hl5, 21h30. 
Adm.: $4. âge d’or: $1.25.

Frontenac I: EXCALIBUR
(3). Britannique 1981 Drame 
fantastique réalisé par John 
Boorman. Int: Nicol Wil­
liamson, Nigel Terry. Helen 
Mirren. Le roi Arthur s’em­
ploie, sur les conseils de Mer­
lin, à organiser son royaume 
sur des bases d'honneur et de 
justice après que son père ait 
causé sa perte en s'en­
gageant dans une passion 
adultère. 13hl5, 15h50, 18h30, 
21 h 14 ans. Adm.: $4, 14-17 
ans: $3.25; âge d'or: $1.25.

Frontenac 2: LA DUCHESSE 
ET LE TRUAND (5) Amé­

ricain 1976 Western comique 
réalisé par Mel Frank. Int: 
George Segal. Goldie Hawn 
Un joueur, forcé par une 
bande de hors-la-k» de par­
ticiper à un vol de banque, 
s'enfuit avec le butin Mais il 
se fait â son tour dérober la 
valise par une danseuse de 
music-halL 12h35. 16hl0.
I9h50

LTQUIPEE DU CAN- 
NONBALL (6). Américain 
1981. Comédie réalisée par 
Hal Needham Int.. Burt Rey­
nolds. Dom De Luise. Farrah 
Fawcett Afin de participer à 
une course illégale de la côte 
est à la côte ouest des Etats- 
Unis, les passionnés de vi­
tesse utilisent divers stra­
tagèmes afin de déjouer les 
pièges de la police. Tous. 
14h30. 18h05. 21h35. Adm 
$4. 14-17 ans: $3.25; moins de 
14 ans $1 50; âge d'or. $1 25.

PLACE QUEBEC
Salle 1: EYE OF THE NEE­
DLE (4). Britannique 1981 
Drame d'espionnage réalisé 
par Richard Marquand. Int: 
Donald Sutherland, Kate 
Nelligan. lan Bannen Afin de 
transmettre à ses chefs des 
informations importantes, un 
espion allemand gagne la cô­
te de l’Ecosse où il trouve 
refuge chez un infirme qui 
vit là avec sa femme 14 ans. 
Sam., dim., 13h, 15h, 17h, 
19h. 21hl5. Adm : $4; 14-17 
ans: $3.25. âge d’or; $1 25.

Salle 2: LA DAME AUX CA­
MELIAS (-). 14 ans. Sam., 
dim.. 12h45. I4h45, 16h45, 
18h45, 21 h. Adm $4; 14-17 
ans. $3.25. âge d'or $1.25.*

SAINTE-FOY
Salle I: MOI CHRISTIANE F. 
13 ANS. DROGUEE, PROS­
TITUEE (-). 13h 15. 15h45. 
IKhlô, 20h45 14 ans. Adm 
$4: 14-17 ans: $3.25, âge d'or: 
$1 25.

Salle 2: PULSION (4) Voir 
description au cinéma Ga­
leries de la Capitale. 13hl5, 
15hl5, 17hl5, 19hl5. 21h!5. 
18 ans. Adm.: $4, âge d'or: 
$1 25.

Salle 3: LES DEUX SOEURS 
DIABOLIQUES (-). 13h.
15h55, 18h50. 21 h45

PROSTITUTION CLAN­
DESTINE <-). 14h20. I7hl5, 
20hl0 18 ans Adm $4. âge 
d'or $1.25

SAINT-ROMUALD
LES DIABLES DE LA ROU­
TE (6) Américain 1976 Dra­
me de moeurs réalisé par Gus 
Tnkonis. Int. Susan Howard. 
Jonn Saxon. William Conrad. 
Les trois filles d'un fabricant 
d'alcool clandestin qui a été 
tué, reprennent le contrôle 
du commerce de leur père 
avec l’aide d'un habile chauf­
feur Sam., dim., 19h30.

LES FOUS DE LA MOTO (6). 
Canadien 1980 Comédie réa­
lisée par Lee Rose Int: Mi­
chael Biel, Patti D'Arbanville. 
Un ancien étudiant de l'a­
cadémie militaire retourne à 
l'école secondaire de son vil­
lage. Constatant qu'une ban­
de de motards font la loi dans 
l'institution, il organise la ré­
sistance des écoliers. Sam . 
dim. 21h05. 18 ans. Adm.: 
$3.75

CINE-JEUNESSE dimanche 
à I3h au cinéma Saint-Ro- 
muald

L'INEVITABLE CA­
TASTROPHE (5) Voir des­
cription cinéma Lido.

INFRAMAN (■). Tous. Adm.. 
$1.50

CINE-PARCS
Beauport I: FESTIVAL JER­
RY LEWIS

TROIS SUR UN SOFA (-).

JERRY LA GRANDE GUEU-
LE (-).

LA ROUTE DE LA VIO­
LENCE (5). Américain 1975. 
Drame social réalisé par Jo­
nathan Kaplan. Int.: Jan-Mi- 
chael Vincent, Kay Lenz. 
Après sa démobilisation. Car- 
roi retrouve sa femme et re­
prend son métier de ca­
mionneur. Il refuse de se mê­
ler aux trafics et s'attire des 
ennuis avec ceux en place. 
Tous.

Beauport 2: BRUBAKER (3). 
Américain 1980. Drame so­
cial réalisé par Stuart Ro­

senberg. Int: Robert Red 
ford. Yaphet Kotto Bru­
baker. nommé directeur d'u­
ne ferme pénitentiaire, s'y 
fait enfermer incognito pour 
faire I expérience de» condi­
tions de vie des prisonniers

COMMENT SE DE­
BARRASSER DE SON PA­
TRON (4). Américain 1980 
Comédie réalisée par Colin 
Higgins. Int : Lily Tomlin. Ja­
ne Fonda. Dolly Panon. Trois 
secrétaires à l'emploi d'une 
grosse compagnie ont des 
raisons différentes d’en vou­
loir à leur patron Après avoir 
fait croire à sa mort, ce der­
nier décide d'exercer une 
vengeance mesquine. 14 ans.

Beauport 3: SUPERMAN II
(4). Britannique 1980 Drame 
de science-fiction réalisé par 
Richard Lester. Int.: Ch­
ristopher Reeve. Margot Kid­
der. Terence Stramp Extra­
terrestre ayant de su­
perpouvoirs. Superman lance 
dans l'espace une bombe à 
hydrogène dont des ter­
roristes menaçaient de se ser­
vir. La bombe libère ce­
pendant de leur prison trois 
criminels issus de la même 
planète que notre héros.

LE RABBIN DU FAR-WESl
'(-F Tous.

Colline I: L’ENFER EN 4e 
VITESSE (-).

LES PLUS BELLES ANNEES 
DE LA BRILLANTINE (-). 14
ans

Colline 2: FESTIVAL BUD 
SPENCER

MON NOM EST MALABAR
(-y

LE SHERIF ET LES EXTRA- 
TERRESTRES (5) Italien 
1979 Comédie fantaisiste 
réalisée par Michele Lupo. 
Int.: Bud Spencer. Cary Guf­
fey. Un shérif d'un petit vil­
lage, rencontre en faisant sa 
ronde un jeune garçon qui lui 
affirme être un extra-ter­
restre. Sensible à la fantaisie 
des enfants le shérif joue le 
jeu. Tous

Ouverture I9h. Projection à 
la pénombre. Adm.: $4: en­
trée libre pour les moins de 
13 ans

E
FETES DU 75e ANNIVER­
SAIRE PAROISSE ST- 
GERARD-MAGELLA Auj. à 
16h. messe en mémoire des 
pionniers au cimetière de la 
paroisse.
EXCURSION SUR LE ST- 
LAURENT, M'V Louis-Jol- 
liet, par la compagnie d'ex­
cursions maritimes "l,es dé­
couvreurs". I4h. durée en­
viron 2 heures Adm $6.50 et 
$3 50 pour les enfants de 
moins de 12 ans. “Les trains 
de bois", 20h. durée environ 3 
heures Adm $7 50 et $3 50 
pour enfants de moins de 12 
ans Egalemenl plusieurs ac 
tivités spéciales Ce soir: 
“Choucroute" Adm $15. in­
cluant repas et balade Ega­
lement soirée bavaroise de 
20h à 23h. Rens : 692 1159. 
Embarquement quai Choui- 
nard, 10 rue Dalhousie. place 
Royale
PARC DE L'ARTILLERIE, 2
rue d'Auteuil Tous les jours 
visites guidées sur ré­
servation-, 694-4205. Gratuit. 
AQUARIUM DE QUEBEC. 
1675 av du Parc. Ste-Foy. 
Collection permanente de 
plus de 3.000 spécimens re­
présentant près de 350 es­
pèces Ouvert tous les jours 
île 9h à I7h. Adulte. $1 50, 
moins de 14 ans $0 50. moins 
de 6 ans: gratuit si ac­
compagné d'un adulte; 65 ans 
et plus gratuit sur pré­
sentation de la carte RAMQ
VILLAGE DES SPORTS.
route 371 et bout Valoartior. 
à Valcartier Village (418) 844- 
2212 “Super dégringolade", 
glissade de 375 pi de king 
avec arrivée dans l’eau, pe­
tites glissades de 40 et 50 pi. 
lac. patinage à roulettes dans 
un sentier dans la forêt, jeu 
de badminton, ballon-volant, 
balle-molle, pétanque, fers, 
trempolines. aires de pique- 
niquo. restaurant et bar Ou­
vert tous les jours de lOh à 
23h. sauf les jours de pluie où

tout est terme. Adm $3. $2 
pour les 12 ans et moins 
CHUTES STE-ANNE, 40 côte 
de la Miche, route 138. Deux 
ponts suspendus dont un à 
180 pi. au-dessus des gorges, 
sentiers dans la forêt, aires de 
pique-nique, cafétéria, ter­
rasse. Tous les jours 8h à 19h; 
$1 moins de 14 ans s'ils sont 
accompagnés d’un adulte: 
groupes $1.50. Rens.: 827- 
4057.
UNIVERSITE LAVAL: ac­
tivités gratuites pour les va­
cances:
— visiles du campus en ré­
servant. quelques jours à l'a­
vance. kx-al 166. Pavilkin des 
sciences de l'éducation, à 
656-333;
— visites au musée de mi­
néralogie et de géologie, 
comprenant un? des plus im­
portantes collections de géo­
logie du Québec. 4e étage du 
pavillon Pouliot. Tous les 
jours de 8h30 à 17h. Entrée 
libre;
— le jardin géologique situé 
entre les pavillons Pollack et 
Biermans Moraud. Lieu de 
détente et de repos, ouvert 
en tout temps Entrée libre.
— le jardin Van Den Hende 
situé sur le côté ouest du 
boul du Vallon (entrée par le 
bout Hochelaga. derrière 
Place Ste-Foy). Visites gui­
dées du jardin tous les jours 
de 9h au coucher du soleil. 
Rens centre d'information 
en horticulture, local 2602 du 
2450 bout Hochelaga ou à 
656-3410. Entrée libre;
— la station sismique (boite 
de verre où l'on enregistre les 
tremblements de terre) au 
premier étage du pavillon 
Pouliot, dans le hall d'entrée. 
Tous les jours de 8h30 à 17h;
— la forêt Montmorency, 
route 175, direction Chi­
coutimi. puis route 3.3. Deux 
sentiers aménagés. Ran­
données à thèmes le sam., 
diaporamas et expositions 
sur la faune Tous les jours

de 9h30 à 16h30 Pour ren­
seignements et réservations: 
848 3142 ou 656 3060,
— le grand observatoire d'as­
tronomie optique situé sur le 
mont Mégantic près des vil­
lages de Notre-Dame-des- 
Bois. Val-Racine et La Patrie. 
Tous les jours de 14h au cou­
cher du soleil, sans ré­
servation, Les sam. soir jus­
qu’en sept, sur réservations, 
possibilité de voir les astres 
avec le grand télescope. 
Rens. et rés 514) 343-6718. 
université de Montréal, ou 
656-5816, université Laval ou 
(819) 888-2822 observatoire.

JARDIN ZOOLOGIQUE.
8191 av. du Zoo. Char- 
lesbourg. Plus de 1,000 spé­
cimens d’animaux re­
présentant 200 espèces d’oi­
seaux et 70 espèces de mam­
mifères. restaurant, tables de 
pique nique, artisanat, etc. 
Tous les jours de lOh à 19h. 
Adm : $2; $0 50 moins de 14 
ans; gratuit moins de 6 ans 
s’ils sont accompagnés d'un 
adulte; gratuit âge d'or sur 
présentation de la carte 
RAMQ Rens.: 643 2310

LA CHUTE MONT­
MORENCY route 138, Bois- 
chatel. chute de 83 mètres de 
hauteur. Aire de pique-nique, 
comptoir d'artisanat au haut 
de la chute, etc. Ouvert tous 
les jours Gratuit pour tous. 
Rens.: 643-3205.

Vous pouvez envoyer 
vos communiqués à 
l'adresse suivante 

'Où aller à Québec' 
Le Soleil Limitée 

390. rue St-Va Nier est 
Québec. GiK 7J6 
ou téléphoner â 
Lise Desiardins 

au numéro 647 3489 ■

YVON DESCHAMPS. "C'est 
tout seul qu’on est l'plus 
nombreux", 20h30. Salle 
Louis-Fréchette du Grand 
Théâtre de Québec. Adm.: $8 
à $15. Se termine le 28. 
CATHERINE SAUVAGE in- 
terprète française. Théâtre 
du Petit-Champlain, 68 rue 
Petit-Champlain, 20h30. Se 
termine le 27 sept Rés après 
13b 692 3094.
GRANDE SOIREE CA­
NADIENNE. sam. 20h, avec 
l'orchestre de Roger Gos­
selin. Danseurs sur place. 
Centre des loisirs St-Sa- 
crement. 1310 rue Cartier. 
Adm $2.50
JULES DUBOIS. chan- 
sonnier. Ce soir à 20h30 
Brasserie El Picador. 3320 
chemin Ste-Foy. (angle Du­
plessis). Entrée libre.
GLORIA MARCON. pianiste. 
Du jeu. au sam. 19h30. Res­
taurant Le Vignoble de l'Au­
berge des Gouverneurs du 
centre-ville. Entrée libre 
TRACADIECHE. musique 
folklorique, auteur-compo­
siteur québécois. "Gagnants 
du concours de Radio-Ca­
nada 81". Tous les soirs 22h, 
23h30, lh. Bar Elite. 54 rue 
Couillard. Entrée libre. Se 
termine dim
DIDIER, chansonnier ac­
cordéoniste. 21h30. Café 
Classique. 345 rue de la Cou­
ronne Entrée libre. Se ter­
mine ce soir
DOMINIQUE FORTIN et 
EDITH SKEWES-COX. quar
tel. jazz vocal. Du jeu. au 
dim. 23h. Le Bilboquet. 40 
côte du Palais Entrée libre. 
Se termine le 27.
KEITH BLACKELY et LOR- 
NE LOFSKY QUARTET, 
jazz. Au Jazzé. 19 rue St- 
Pierre. place Royale. A comp­
ter de 20h Entrée libre sauf 
les ven.. sam $1. Se termine 
dim
DAVID QUINTON. rock 
new-wave. L'Oiseau de nuit. 
20 rue Ste-Anne, Vieux-Qué­
bec A compter de 22h30. En­

trée libre. Se termine dim. 
SIRIUS, quatuor de jazz. Bar 
L’Emprise, hôtel Clarendon. 
57 rue Ste-Anne. Du mer. au 
dim. 22h. Entrée libre. Se ter­
mine le 27 sept 
ARIA CODE, disco-funky. 
Chez Dagobert, 600 Grande- 
Allée est. Tous les jours 
22hl5. 23h30, 01hl5. Entrée 
libre. Se termine le 27. 
MARTIN PELLETIER et les 
nouveaux chats sauvages. Le 
Créneau, 47 côte de la Fa­
brique. Du mar. au dim. 
22hl5. 23h30. Ihl5. Entrée li­
bre. Se termine dim.
LUKE GIBSON, rock. A 
compter de 22h tous les soirs, 
également une re­
présentation supplémentaire 
le dim. à 16h30 Le Figaro. 
1011 rue St-Jean. Vieux-Qué- 
bec. Entrée libre sauf les 
ven , sam. $1. Se termine dim. 
MARC LEPAGE, chan­
sonnier. Du mer. au dim. 22h. 
La Traversière, 28 boul 
Champlain, place Royale, en 
face de la Traverse de Lévis, 
en bas du restaurant Au pied 
du cap. Se termine le 20 sept 
Relâche lun., mar. Entrée li­
bre.
GISELE MARS chanteuse 
populaire accompagnée par 
JULES BER NIER Cabaret 
Vénus. 157 chemin Ste-Eov. 
Du mer. au dim 23h. Entrée 
libre. Se termine dim 
GERMANO ROCHA, chan­
teur-guitariste d’origine por­
tugaise. Du mer au sam. 20h. 
Restaurant-brasserie Cam- 
brinus, 478 rue de l'Aréna. 
Bemières (sortie 311, route 
20). Entrée libre.
DANIELLE COTE et MI­
CHEL MA HE U X. organistes. 
Tous les jours de la sem à 
compter de 17h Restaurant 
Les Moines, 515 rue St-Jean. 
Entrée libre.
OZ Le Cercle électrique. 27 
côte du Palais Se termine le 
20
PIERRE ROCHE Du lun au 
sam 21h30 à 2h30 NICOLE 
NORMAND, pianiste de 17h

à 21 h, lun. au ven. Auberge 
des Gouverneurs. Ste-Foy. 
Entrée libre.
LUIS et ESTEBAN, bar Au 
Courant RENE LE­
TOURNEAU. organiste. Ca­
ves de l'Abbaye. AZZURO 
bar Le Combourg. Holiday 
Inn. 3235 rue Hochelaga. Ste- 
Foy.

MICHEL et LOUIS chan­
sonniers. Du lun au sam. 
21h. Le Gaulois, 65 rue Bua- 
de. Vieux-Québec. Entrée li­
bre. Se termine ce soir.

MUSIQUE FOLKLORIQUE
avec l’orchestre tzigane NI- 
COLAE PETRASCUE Tous 
les soirs à 18h30. Le Moulin

Oes chansons d'amour, des chansons d'humour, 
des chansons de tendresse, des chansons de vie. 
Catherine Sauvage, au Petit-Champlain.

du St-Laurent, île d’Orléans. 
Entrée libre
ISRAEL et STEVE, piano-bar 
du Château Frontenac. Lun. 
au sam. 21h30 à 2h30 JOYCE 
WALSH et JACQUES COTE 
Mar. au sam. 22h à 2h; dim. 
21h à 2h30. Entrée libre.
LOS AZTECAS, musique de 
danse Restaurant Las Cue­
vas. 601 Grande-Allée est. 
Lun. au sam. 20h30.
GILBERT BOILEAU, pia­
niste. Bar Le Caucus, hôtel 
Hilton Lun au ven. 17h à 
22h. sam. 17h à 0h30.
PIERRE BOUTET, chanteur- 
pianiste. Du mar au sam. 
21h Bar Le Vertige. Ramada 
Inn. 1200 de Lavigerie, Ste- 
Fov.
LOUIS LEROUX, guitanste. 
Le Croquembroche, hôtel 
Hilton. Du mer au dim. 18h à 
23h Entrée libre 
BERNARD DEVTLLERS, pia­
niste-chansonnier. Au Bo­
bard. 17 rue St-Stanislas. Du 
mer au dim. 21h30. Entrée 
libre.
YAN, organiste, à compter 
de 20h30, du mer. au sam. 
Auberge Neptune. 3135 che­
min St-Louis. Ste-Foy En­
trée libre
DUO EMPHASE, musique 
populaire. Bar l’Eclipse, res­
taurant Jano. 312 rue Sei­
gneuriale. Beauport. Du jeu. 
au dim. 21h30 Entrée libre 
DANY ET DENISE, les ven.. 
sam., dim. 2lh à l'Auberge 
Normande du Lac Beauport 
RICHARD HULAND. chan­
sonnier Sam. 20h30. Bras­
serie El Picador. 3320 chemin 
Ste-Foy (angle Duplessis). 
Entrée libre.
JOHANNE CASSY. chan­
sonnière. Sam., dim. dans la 
journée et la soirée. Café Es­
toc. 5 rue St-Louis.
SOIREE CANADIENNE, plu­
sieurs musiciens, musique 
continuelle. Tous les dim 19h 
à la fermeture. Café-res­

taurant Le Retour, hôtel 
Château Champlain. 397 rue 
St-PauL Entrée libre.

MAR1E-LILI MICHAUD, au­
teur-compositeur-interprète. 
19h à 22h; ven., sam. et dim. 
12b à 15h, dans la salle à 
manger du Domaine du Sei­
gneur Mauvide, 1451 av. 
Royale. St-Jean. île d'Or­
léans. Entrée libre.

VINCENT ET LYSANNE,
chansons populaires. Du mer. 
au dim 2lh30 au piano-bar et 
LUCETTE ROY. pianiste de 
19h à la fermeture. Salon 
Beaumont (salle à manger) 
du restaurant Motel Orléans. 
2941 boul. Ste-Anne. Entrée 
libre.

MICHEL COUTURE, ma­
gicien. animera le brunch en 
famille, tous les dim. de 
llh30 à 14h30 à la Potmière 
du Hilton International. Ega­
lement mélodies italiennes, 
costumes et décors pendant 
le brunch à l'italienne de Uh 
à 14h30 à l'Eden.

BIG BONHEUR danse so­
ciale. Entrée: $1.50. Dim. 
danse avec duo de Léon Mar- 
coux. programme d'ama­
teurs. les découvertes de 
Marcel Poliquin. à partir de 
I6h. Entrée libre. Cabaret des 
Marchands. 237 St-Joseph. 
WESTERN avec Michèle 
Roy. chanteuse Egalement 
concours d'amateurs tous les 
sam. Brasserie La Relâche, 
321 de la Couronne, à comp­
ter de 21h. Entrée libre. 
BEMOL PLUS, musique de 
danse Club Lafayette. 585 
boul. Charest est Ven. et sa- 
m. $1.50.
LE TRIO VISA, musique po­
pulaire et rétro. Sam. 20h et 
CLERMONT MALTAIS et
ses musiciens, musique ca­
nadienne, le dim. I3h et 20h. 
Disco-club 30-60. 550 rue de 
la Couronne. Adm : $1.50.

expositions
MUSEE
MUSEE DU QUEBEC, parc 
dos Champs do bataille Tous 
les jours do 9h à 17h Mer 9h 
â 2.3h et dim lOh à 17h Arts 
décoratifs. La céramique F T. 
Thomas Pointures et sculp- 
turcs du XVIIo siècle à nos 
jours "Charlevoix vu par les 
peintres québécois."
MUSEE DI' SEMINAIRE DE 
QUEBEC. 6 rue do l'U­
niversité Du lun au von lOh 
à I6h Collection permanente 
toiles dos écoles européennes 
et canadiennes, orfèv rerie. 
meubles anciens. nu­
mismatique et philatélie 
MUSEE DE GEOLOGIE, un. 
versité Laval. Québec Du 
lun au ven. 8h.30 â 17h. Mi­
néraux. rochers, fossiles 
MUSEE DES AUGUSTINES, 
monastère de l'Hôtel-Dicu de 
Québec. 32 rue Charlevoix. 
Tous les jours 9h à 1 lh et 14h 
à I7h et le dim I4h à 17h. 
Produits ouvrés et souvenirs 
des premiers temps de la co­
lonie. Collection précieuse 
îles pièces d'orfèvrerie et d’é- 
tain des premiers artisans lo­
caux. Instruments de mé­
decine et remèdes anciens

GALERIES
LANSF-AUX-BARQUES 24
Grand-Champlain, place 
Royale Mer 9h à 23h et les 
autres jours 9h à 17h. Elène 
rue des Carrières, rez-de- 
chaussée Mar , mer., sam. 
llh à I7h30, jeu., ven llh à

21 h Exposition permanente 
LE CHIEN D'OR 8 rue du 
Fort. Lun. au sam 9h30 à 
17h; dim 13h à 16h Ex­
position permanente 
CLARENCE GAGNON 190 
Grande Allée ouest Du mer 
au dim 12h à I7h30. Ex­
position permanente 
FELIX VALLEE 1073 route 
de l'Eglise, Ste Fov Du mar 
au sam I lh à I7h. Exposition 
permanente
D'UN JOUR. $45 est. Grande 
Allée Tous les ven de I2h à 
22h Luc Archambault, des­
sins.
FONTAINE. 662 Grande Al 
lée est Mar à dim I2h à 
Gamaehe. tapisseries Se ter­
mine le II oct Dim à llh, la 
galerie invite le public à venir 
rencontrer l'artiste 
ATELIER DU VIEUX LEVIS. 
38 rue St-Louis, tévis Ven. 
19b à 22h et sam . dim 14b à 
17h et 19h à 22h Animateurs 
de l'atelier, huiles, pastels, 
aquarelles. Se termine dim 
ATELIER Gll BERT-PLAN- 
TE. 44'v côte de la Fabrique 
Tous les jours llh à 18h 
Exposition permanente 
ATELIER ALAIN LACAZE. 
44 rue Garneau Jean Laea/e. 
huiles, aquarelles 
ATELIER-GALERIE JAC- 
QUES-DUBE 3410 Hertel. 
Ste-Eov Jeu . ven , sam I9h 
à 22h Les greluches. aqua­
relles Se termine le 24 déc 
ATELIER-GALERIE LE RE­
FLET. 56 Grand-Champlam. 
quartier Petit-Champlain

Tous les jours I0h30 à 20h. 
Exposition permanente. 
BRICOCADRE. 1188 rue 
Cartier Lun au mer lOh à 
18h; jeu . ven. lOh à 2lh; sam. 
lOh à 17h30 Exposition per­
manente de gravures.
LA CHAMBRE BLANCHE. 
549 est bout Charest Du ma- 
r au dim 13h à I7h Ray­
monde April, photographies 
récentes. Se termine le 18 
oct
CHARLOTTE ERE NETTE.
60 av Royale. St-Charles de 
Bellcchasse Sam . dim 12h à 
I7h Edouard Lachapelle, ta- 
Meaux et estampes Se ter­
mine le 11 oct
CHATEAU FRONTENAC.
15h30. jeu . ven 20h à 22h 
Magali Filosa "Quand on se 
nomme Indien" Se termine 
le 30 sept. Vernissage dim à 
Mh Le public est invité Ega­
lement Claude Noel, photo­
graphies
DE* GOl AT R NTL 'RS. 3440
des Quatre-Rourgeois. Car­
refour La Pérade, Ste-Eov. 
Mer I3h à l?h: jeu., ven I3h 
à 2lh. sam lOh à 17h; dim. 
13h à 17h. Exposition per­
manente
HASART .35 St -C vnlle ouest 
Jeu . ven I3h à Jlh, sam I3h 
à 18h Michel Asselm Se ter­
mine le 3 oct
IMAGINAIRE. 1654 chemin 
St-Louis. Sillery Mer llh à 
18h; jeu. ven llh à 21 h et 
sam . dim 13h à I7h. Gra­
veurs de Soker-Kaseman 
Gallerv de San Francisco, es­

tampes japonaises contem­
poraines Se termine le 5 oct 
MADELEINE DROLET. 8260 
av de Marseille. Char- 
les bourg Tous les jours 14h à 
I6h et I9h30 à 21h. Monique 
Mercier. Iitho et Jeannine 
Bourret. eaux-fortes et au­
tres. Se termine le 26 sept 
LA MAISON DU PEINTRE. 
1742. 1ère Avenue. Québec 
Lun au ven. llh A 21 h. sam., 
dim. 13h à I7h. Exposition 
permanente.
MAISON DUPONT-RE­
NAUD. 20 rue St-Pierre 
Tous les jours 9h à 21h. Les 
maquettes de bateaux fa­
briquées par les enfants. 
MAISON FOR NEl place 
Royale. 9h à 2lh Tous les 
jours. "La médication à Qué­
bec au XI Xe siècle" (entrée 
rue St-Pierre) et "Les condi­
tions de vie à bord des ha 
teaux au XVIIle siècle" (en­
trée place Rovale).
MAISON RENAUD, 20 rue 
St-Pierre à place Royale 
I3h30 à I7h sauf le lundi 
Glen Nicoll huiles Se ter­
mine dim
MAISON SOIIMANDRE 29
rue Notre-Dame, à place 
Royale Tous les jours 9h à 
21 h L'évolution physique de 
la place Rovale à travers les
siècles, _ _
MICHEL DE KFRDOUR 4 
Place Québec Tous les jours 
9h30 à 17h30: jeu , ven 9h30 
à 2lh. sam 9h30 à I7h. Ex­
position permanente 
MINERVE. 313 rue St-Jean

Lun au sam I3h à 16h et 19h 
à 21h. Irenée Lemieux "por­
traits des Nordiques". Se ter­
mine le 30 sept
PHOTO CONTACT 845 rue
St-Jean. Québec. Lun. au sa­
in de 9h à I7h; jeu . ven. 9h à 
21h Umberto Pinochet, pho­
tographies "Etudes". Se ter­
mine le 15 oct.
LES QU AT SAISONS, drugs­
tore Livemois. 1200 rue St- 
Jean. Mar. mer llh à 17h; 
jeu . ven llh A 21 h. sam I3h 
à 1 Th. Arts et antiquités. 
RICHARD VERREAU. 1100 
rue St-Jean. Mar. mer., sam. 
llh à I7h, jeu., ven. Uh à 
2lh. Jacob Gerometta 
STYDIO PIHAY. 5.3 rue Pe 
tit-Champlain Tous les 
jours. lOh à 20h, dim llh à 
18h Aquarelles, peintures et 
sculptures
LA VIEILLE MAISON CHEZ
NOUS. 256 rue Racine. Lo- 
retteville Artisans créateurs 
Se termine dim 
VOUTES DU PALAIS au 
pied de la côte du Palais 
Mar au dim 12h30 à I7h "La 
lutte contre les incendies à 
Québec depuis 1608"

UNIVERSITE
PAVILLON BO VENTANT.
salle d'exposition tous les 
jours 8b30 à 22h30 et le dim 
13b à 1 Th Guaitan Lacroix, 
dessins Se termine le 22 sept 
PAVILLON POLLACK hall 
d'entrée no 2, Tous les jours 
jusqu'à 19h. Guy Parent.

photographies. Se termine le 
1er oct.
LIS ARTISANS DU Je AGE.
291 rue St-Vallier (face au 
stationnement de la gare 
centrale). Lun., mar. mer 
10h30 à 17h, jeu., ven. 10h30 
à 2lh. sam 10h30 à 17h. Ex­
position permanente 
BANQUE DE MONTAL 800 
place d'Youville. Georgette 
Pihay. aquarelles, huiles. Se 
termine le 30 oct 
BOUTIQUE SEDNA. 49 Pe 
tit-Champlam, 2e étage Lun 
au sam llh à 17h Art des 
Inuit du Nouveau-Québec et 
des Temtoires-du-Nord- 
Ouest.
CAFE LA RESISTANCE *15
côte d'Abraham Hélène Des­
meules. aquarelles. Se ter­
mine le 30 sept
CAFE CLASSIQU E 345 de la
Couronne Martin Bouchard, 
dessins au plomb 
CAISSE POPULAIRE LES 
SAULES 1290 boul Masson 
Heures d'ouverture de la 
caisse Ravmond Rov. huiles 
CENTRE FRANCOIS-CHA- 
RON. hall d’entrée, 525 boul. 
Hamel Tous les jour» de 9h à 
21b Bernadette PoulinRa 
cine, pastels à l'huile Se ter­
mine le 29 sept
DOMAINE DU SEIGNEUR 
MAUTIDE. 1451 av Rovale. 
St-Jean, Ile d'Orléans Lyse 
St-Hilaire aquarelles. Se ter­
mine le 31 oct
EDIFICE ~G“. 675 boul St- 
Cvrille est Lun au ven 9h30 
à 16H30 Au 31e étage élèves

du Studio d'art Madeleine-D. 
Tremblay. Se termine le 21 
sept.
L'INSTITUT COOPERATIF 
DESJARDINS 50 av des 
Commandeurs, de I3h à 22h. 
Saint Romuald en images Se 
termine le 11 oct. 
MINISTERE DE LA JUS­
TICE. 1200 route de l'Eglise. 
Lun. au ven. 9h30 à 16h30. 
Magali Eilosa. peintre sep- 
tilien A compter de lun. Se 
termine le 17.
PARC DE L'ARTILLERIE. 2
rue d'Auteuil. Lun. 13h à 17h. 
mar au ven 9h à 17h; sam . 
dim lOh à 18h Le pian relief 
de Québec
PHONOTHEQUE 10 rue St- 
Pierre, place Royale. Lun au 
ven I2h à I7h et sam . dim 
llh à I7h. Charles Jean, ba­
tik Se termine le 8 oct 
RESTAU RANT AU PIED DU 
CAP 28 rue Petit-Champlain. 
place Royale, en face de la 
Traverse de Lévis. Georgette 
Pihay. Jeanne Sylvestre-Cos- 
sette. L. Cauchon. C Breton, 
huiles et transferts d'images 
de Hélène Métayer 
RESTAURANT AU BIL­
BOQUET. 40 côte du Palais 
Jean-Louis Racine, photo­
graphies couleurs. Se termine 
le 9 oct
REST AURA NT DU GRAND 
THEATRE Grand Théâtre de 
Québec Michel Dunvage. 
peintre Lun au ven I2h à 
I5h et I7h à 24h. sam . dim. 
I7h à 24h. Se termine le 30 
sept

RESTAURANT LES JARDINS
DTTALIE. 924 rue St-Jean. 
Jean-Pierre Beaupré, huiles 
RESTAURANT MANOIR
DU SPAGHETTI. 7685. 1ère 
Avenue. Charlesbourg Blan­
che Côté-Gendron. huiles et 
aquarelles. Se termine le 12 
oct
RESTAURANT PIZZA 
ROYALE. 3604 av Royale. 
Giffard. Monique (Pincho) 
Gagnon, huiles En per­
manence.
RESTAURANT LE RETOUR.

théâtre
DES FRITES. DES FRITES. 
DES FRITES (Le Trident), 
avec Pierre Bnsset des Nos. 
Jean-Jacqui Boutet. Denis 
Bernard et Jean Mane Le­
mieux. 20h30 Salle Octave- 
Crémazie du Grand Théâtre 
de Québec Adm sem $8, 
ven. $9. sam $10. étud. et âge 
d'or, sem $6; ven $7, sam 
$8. Se termine le 17 oct. Re­
lâche dim., lun.
DES QU ARTIERS OU NOUS 
POURRONS RESTER comé­
die, par le théâtre A l'Ou­
vrage Théâtre de La Bordée, 

1091 True St-Jean 20h30 Ré­
servations 694-9631 à comp­
ter del 7h Se termine ce soir 
MEME JOU R. MEME HEU­
RE L'AN PROCHAIN avec 
Louise Marteau et François 
Tassé I8h30 et 21h30 ce soir.

hôtel Château Champlain. 
397 rue St-PauL Therrien. cy- 
rogravures, coulages de 
plomb.
RESTAURANT LA RI­
PAILLE. 9 rue Buade. Em­
manuel Garant, sanguines et
fusains.
RESTAURANT SAINT- 
ELOI. 590 Grande-Allée. Ann 
Michel, aquarelles. 
RESTAURANT UMBERTO
770 de l'Alverne. Colette Ro­
berge. huiles et aquarelles Se 
termine le 21 oct

Demain dimanche à I9h 
Tous ceux qui assisteront à 
cette dernière représentation 
seront invités à un "Mé­
choui” offert par M Lorenzo 
Doyon. président. Théâtre du 
Bois de Coulonge. sta­
tionnement 1091 chemin St- 
Louis. 681-0088 Adm $6 50 à 
$9 50
CAVIAR OU LENTILLES
avec Gisèle Gallichand. Jean­
ne Quintal-Beaulieu et Mi­
chel Eorgues 21h Théâtre de 
La Feroère. Ancien ne-Lo­
ttie. route de l'Aéroport 
Rens 872-1424 Adm sam. 
$8 dim $7 Se termine dim 
LES CLIENTS spectacle de 
théâtre chanté, avec Pierre 
Shea Café Le Hobbit. 700 rue 
St-Jean 21 h Rés 647-2677 
Se termine le 27 sept. Re­
lâche lun . mar


